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C es derniers jours, près d’un million de
Hongkongais ont voté lors d’un référen-
dum informel organisé par des groupes

d’opposition, non reconnu par les autorités prochi-
noises de l’ancienne colonie britannique.

Ils se prononçaient sur le type de scrutin plura-
liste qui doit encore — 17 ans après la rétrocession
officielle de l’enclave aux autorités de Pékin — être
appliqué à Hong-Kong pour l’élection de leurs diri-
geants (sans jamais l’avoir été), en vertu du prin-
cipe «un pays, deux systèmes». Célèbre principe,
devenu slogan, auquel avaient officiellement sous-
crit les autorités communistes, comme condition
pour que Pékin récupère enfin de Londres, avant la
fin du XXesiècle, la souveraineté sur ce territoire.

◆ ◆ ◆

Les Hongkongais vivent, depuis 1997, avec un
curieux arrangement — instable et menacé — en
vertu duquel le capitalisme libéral, la liberté d’ex-
pression et la démocratie représentative leur sont
garantis pour cinquante ans (donc jusqu’en 2047).
Mais en même temps, Hong-Kong est devenu offi-
ciellement une province — ou une région auto-
nome — de la Chine, c’est-à-dire d’un État officiel-
lement communiste, de parti unique, et où la li-
berté d’expression politique est une vue de l’esprit.

C’est ainsi, par exemple, que tous les 4 juin de-
puis 1998, on peut voir à Hong-Kong, donc «en
Chine», des manifestations monstres pour com-
mémorer le massacre de Tiananmen. Un sujet qui
fait simultanément l’objet, dans le reste du pays,
d’une lobotomie amnésique d’État. C’est ainsi que
les textes de dissidents chinois — des gens pour-
chassés et emprisonnés dans leur propre pays,
pour crime d’écriture et de libre-pensée — sont
pourtant édités, vendus et commentés dans cette
petite enclave, véritable corps étranger dans le
système chinois, haut lieu d’une vie associative
très dynamique.

Le maintien du capitalisme à Hong-Kong n’était
pas trop problématique, puisque la Chine tout en-
tière s’est donnée depuis plus de trois décennies, à
une forme particulière de libéralisme économique
sans libéralisme politique.

Quant à la liberté de pensée, d’association et de
réunion, elle se maintient en 2014, malgré des me-
naces voilées et des difficultés croissantes: Pékin a
toléré jusqu’à maintenant bien davantage que ce
que prédisaient les Cassandre en 1997. Mais en la
matière, le passé récent n’est absolument pas ga-
rant de l’avenir… et beaucoup de militants, à
Hong-Kong, ont la persistante impression d’une li-
berté en sursis, d’une pesante épée de Damoclès.

Mais c’est bien du côté des institutions représen-
tatives, et du choix des dirigeants, que le jupon to-
talitaire dépasse.

Dix-sept ans après la rétrocession, les Hongkon-
gais n’ont jamais pu élire leurs propres représen-
tants. Les candidats autorisés à la direction régio-
nale sont soigneusement filtrés par Pékin, en ac-
cord avec des élites économiques locales pour la
plupart «vendues» à l’empire du Milieu. Quant au
«vote» pour élire le pouvoir exécutif, c’est un suf-
frage censitaire, façon XIXe siècle européen, où
1200 notables décident pour les 7 millions d’habi-
tants de l’enclave.

Pour limiter les effets du suffrage universel —
prévu maintenant pour 2017 —, Pékin exige un
contrôle étroit sur le choix des candidats au poste
de gouverneur. Des candidats qui devront être,
comme condition sine qua non, «des patriotes
amoureux de la Chine». Réponse d’Anson Chan,
ancienne numéro deux du gouvernement en 1997,
passée depuis à l’opposition: «À quoi bon avoir le
droit de vote, si on a le choix entre trois marion-
nettes?» On ne saurait mieux résumer la situation.

◆ ◆ ◆

À 700 km de là, dans l’île de Taïwan, dotée,
elle, d’un vrai système démocratique, et tou-
jours indépendante de facto malgré un rappro-
chement spectaculaire avec le continent depuis
quelques années, c’est un peu la même peur
qui s’exprime ces jours-ci. La peur d’une Chine
conquérante, dominatrice, menaçante pour les
droits démocratiques.

La semaine dernière, pour la première fois de-
puis 1949, un ministre chinois en exercice a visité
« l’île rebelle ». Débarqué mercredi dernier à
Taoyuan, Zhang Zhijun, ministre des Affaires taï-
wanaises, avait pour mission d’amadouer ses in-
terlocuteurs, de leur dire «Non, nous ne vous
mangerons pas!»

Bien reçu au niveau officiel, il a dû cependant
faire face à des manifestants hostiles, qui préten-
dent, non sans raison, que la «carotte» agitée par la
Chine — une intégration économique accrue; un
avenir uni dans l’allégresse et la prospérité —
cache en fait un «gros bâton». Le bâton d’une re-
conquête et d’une revanche brutales, objectif ina-
voué mais constant que beaucoup, de Hong-Kong
à Taipei — et ailleurs — ne cessent de voir der-
rière les gestes de Pékin.

François Brousseau est chroniqueur d’information
internationale à Radio-Canada.

francobrousso@hotmail.com

À Hong-Kong,
le défi
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B É A T R I C E  L E  B O H E C

à Kiev

L es dirigeants européens François Hollande
et Angela Merkel ont de nouveau appelé di-

manche le président russe, Vladimir Poutine, à
agir d’ici lundi pour aider son homologue ukrai-
nien, Petro Porochenko, à apaiser la situation
dans l’est séparatiste.

Menacé de sanctions économiques par
l’Union européenne et les États-Unis faute de ré-
sultats concrets, l’homme fort du Kremlin a, lui,
plaidé pour une prolongation du cessez-le-feu,
qui expire lundi à 19 h. Un nouvel entretien télé-
phonique à quatre se tiendra lundi, selon Kiev.

Les Occidentaux exhortent depuis des jours
le président russe à peser de tout son poids
pour un rapide désarmement des rebelles sépa-
ratistes prorusses et pour que cessent les « in-
filtrations» d’armes et de combattants afin d’ou-
vrir un dialogue de paix entre les autorités pro-
européennes de Kiev et les insurgés.

Lors de cet entretien de deux heures, le prési-
dent français François Hollande et la chancelière
Angela Merkel «ont rappelé clairement les attentes
exprimées par le Conseil européen vendredi et sou-

haité que des résultats soient obtenus d’ici lundi».
Ils ont ainsi plaidé pour que Kiev et Moscou

travaillent à la mise en place d’un mécanisme
de vérification, sous l’observation de l’OSCE,
du cessez-le-feu et du contrôle ef fectif de la
frontière, au retour sous contrôle des autorités
ukrainiennes des trois postes-frontière pris par
les séparatistes, et à l’ouverture de négocia-
tions sur la mise en œuvre du plan de paix du
président Porochenko.

Après la libération de deux équipes d’observa-
teurs de l’OSCE (Organisation pour la sécurité
et la coopération en Europe), ils ont en outre ap-
pelé à la poursuite de la libération des otages.

Cet entretien avait été fixé vendredi à
Bruxelles lorsque le président pro-occidental
ukrainien a signé un accord historique d’asso-
ciation avec l’Union européenne, suscitant l’ire
de la Russie au moment où Vladimir Poutine
cherche à rétablir l’influence de Moscou dans
les anciennes républiques soviétiques.

«Un appel a été lancé à Petro Porochenko afin
de prolonger le régime de cessez-le-feu sur une pé-
riode plus longue », a pour sa part indiqué le
Kremlin à l’issue de cet échange à quatre, le
deuxième en quatre jours. Le président russe a

aussi souligné la nécessité d’octroyer une aide
humanitaire à la population du sud-est de
l’Ukraine, en raison de « l’aggravation de la si-
tuation humanitaire» dans cette zone.

Depuis le déclenchement d’une opération mi-
litaire ukrainienne le 13 avril pour mettre fin à
l’insurrection séparatiste, près de 450 per-
sonnes ont été tuées et des dizaines de milliers
de personnes ont fui la région industrielle rus-
sophone du Donbass.

Moscou, accusé maintes fois par les Occiden-
taux d’armer en sous-main la rébellion pour dé-
stabiliser l’Ukraine, a dit soutenir le cessez-le-feu
et le plan de paix de Kiev, en demandant que les
droits des russophones soient respectés et qu’un
«large» dialogue avec les rebelles soit entamé.

Nouveaux décès
Le président Porochenko, élu le 25 mai avec

le soutien des Occidentaux, a « exprimé sa
préoccupation concernant la situation et relevé
au cours des derniers jours plusieurs cas de viola-
tion du cessez-le-feu par des rebelles », a-t-il indi-
qué à l’issue de l’entretien téléphonique.

L’Ukraine et l’UE maintiennent la pression
sur Moscou à la veille d’une trêve

B U K A R  H U S S A I N

à Maiduguri, Nigeria

D es hommes armés, suspectés d’apparte-
nir au groupe islamiste Boko Haram, ont
attaqué dimanche plusieurs églises dans

le nord-est du Nigeria, où les habitants évo-
quent des «dizaines» de fidèles tués pendant la
messe ou abattus alors qu’ils s’enfuyaient.

Les assaillants, circulant à moto, ont lancé
des bombes pendant le déroulement de l’office
du dimanche dans les églises de Kwada, Nguro-
jina, Karagau et Kautikari, des villages situés
dans l’État de Borno (nord-est), berceau de l’in-
surrection qui a fait des milliers de morts de-
puis cinq ans et ne cesse de gagner en intensité.

Ils ont ensuite tiré sur les fidèles et poursuivi
ceux qui tentaient de s’enfuir dans la brousse,
ont affirmé des témoins.

Ces vi l lages se trouvent tous dans un
rayon de dix kilomètres de la petite ville de
Chibok, où plus de 200 lycéennes avaient été

enlevées mi-avril par Boko Haram.
« Les assaillants sont arrivés aux églises avec

des bombes et des armes à feu», a déclaré un ha-
bitant de Chibok joint par téléphone, Timothy
James. « D’après ce que j’ai rassemblé [comme
informations], des dizaines de fidèles, hommes,
femmes et enfants, ont été tués ». Il a indiqué
avoir reçu des témoignages de personnes ayant
fui la zone de l’attaque.

Aucune des sources interrogées par l’AFP
n’a pu fournir de bilan précis et l’armée nigé-
riane n’a pu être jointe. Un responsable reli-
gieux chrétien de Chibok, Enoch Mark, a
fourni une description similaire des faits, ajou-
tant que l’attaque était toujours en cours : «Ac-
tuellement, au moment où nous parlons, nous
sommes attaqués».

« Nous ne pouvons pas dire combien il y a de
cadavres », a expliqué M. Mark. « On m’a dit
que les assaillants avaient brûlé au moins trois
églises jusqu’aux fondations».

Il a estimé difficile d’avoir un bilan plus précis

tant que durerait l’attaque, mais dit craindre plu-
sieurs dizaines de morts, tués par les explosions
ou achevés par les hommes armés alors qu’ils ten-
taient de se réfugier dans la brousse environnante.

Boko Haram, qui dit vouloir créer un État is-
lamique dans le nord à majorité musulmane du
Nigeria, attaque des églises depuis le déclen-
chement de son insurrection.

Selon M. Mark, les militaires nigérians n’ont
pas répondu aux appels de détresse de la popu-
lation lorsque les tueries ont commencé. « Ils
sont simplement partis et se sont cachés dans la
brousse», a-t-il affirmé.

Dans le cadre d’une opération militaire de
longue haleine contre les islamistes, l’état d’ur-
gence avait été déclaré en mai 2013 dans trois
États du Nord, dont celui de Borno. Mais les at-
taques n’ont depuis cessé de s’intensifier et de
s’étendre géographiquement, touchant régulière-
ment la capitale Abuja ainsi que Lagos, la capitale

NIGERIA 

Des églises mises à feu et à sang
Des combattants islamistes bombardent des lieux de culte et font des dizaines de morts

SERGEI SUPINSKY AGENCE FRANCE-PRESSE

Une femme ukrainienne dans une manifestation, dimanche, à Kiev, demandant au président Petro Porochenko d’abandonner le cessez-le-feu avec les
séparatistes prorusses de l’est du pays.
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AVIS
LÉGAUX 

& APPELS
D’OFFRES

HEURES DE TOMBÉE

Tél.:
514-985-3344

Fax:
514-985-3340

Sur Internet :
www.ledevoir.com/services-

et-annonces/avis-publics
www.ledevoir.com/services-
et-annonces/appels-d-offres

Courriel :
avisdev@ledevoir.com

Les réservations
doivent être faites

avant 16h00
pour publication
deux (2) jours

plus tard.

Publications
du lundi:

Réservations
avant

12 h 00
le vendredi

Publications
du mardi:

Réservations
avant

16 h 00
le vendredi

AVIS À TOUS NOS ANNONCEURS 
Veuillez, s’il vous plaît, prendre connaissance de votre annonce et nous signaler immédia tement toute anomalie 

qui s’y serait glissée. En cas d’erreur de l’éditeur, sa responsa bilité se limite au coût de la parution.

AV I S  L É G AU X  E T  A P P E L S  D ’ O F F R E S

Service des infrastructures, 
de la voirie et des transports
Direction des infrastructures

Des soumissions sont demandées et devront être
reçues, avant 14 h à la date ci-dessous, au
Service du greffe de la Ville de Montréal à
l’attention du greffier, 275, rue Notre-Dame Est,
bureau R-134, Montréal (Québec)  H2Y 1C6 pour : 
Catégorie : Travaux 
Appel d’offres : 258206 
Descriptif : Construction et reconstruction de
saillies, de trottoirs, de mails centraux, réfection
de la chaussée et mise aux normes des feux de
circulation dans divers endroits de la Ville de
Montréal 
Date d’ouverture : 23 juillet  2014 
Dépôt de garantie : 10 % du montant
soumissionné (cautionnement) 
Renseignements : Pour de plus amples
renseignements, veuillez nous envoyer un
courriel à l’adresse suivante :
appelsdoffres.infos.dtp@ville.montreal.qc.ca
Documents : Les documents relatifs à cet appel
d’offres seront disponibles à compter du 30 juin
2014 
Les personnes et les entreprises intéressées par
ce contrat peuvent se procurer les documents de
soumission en s’adressant au Service
électronique d’appels d’offres (SÉAO) en
communiquant avec un des représentants par
téléphone au 1 866 669-7326 ou au 514 856-6600,
ou en consultant le site Web www.seao.ca.  Les
documents peuvent être obtenus au coût établi
par le SÉAO.
Chaque soumission doit être placée dans une
enveloppe cachetée et portant l’identification
fourni en annexe du document d’appel d’offres.
Les soumissions reçues seront ouvertes
publiquement dans les locaux du Service du
greffe à l’Hôtel de ville, immédiatement après
l’expiration du délai fixé pour leur réception.
La Ville de Montréal ne s’engage à accepter ni la
plus basse ni aucune des soumissions reçues et
n’assume aucune obligation de quelque nature
que ce soit envers le ou les soumissionnaires.
Montréal, le  30 juin  2014

Le greffier de la Ville
Me Yves Saindon 

Appel d’offres 

RÈGLEMENT MODIFIANT LE RÈGLEMENT SUR
LE BRUIT (R.R.V.M., C. B-3).
À sa séance du 7 mai 2014, le conseil d’arrondisse-
ment a adopté le Règlement CA-24-216 intitulé Règle-
ment modifiant le Règlement sur le bruit (R.R.V.M., c.
B-3).
Ce règlement est entré en vigueur le 17 juin 2014, date
de la délivrance, par le greffier de la Ville, du certificat
de conformité au Plan d’urbanisme, le tout conformé-
ment à l’article 137.15 de la Loi sur l’aménagement et
l’urbanisme et à l’article 133 de la Charte de la Ville de
Montréal.

Des renseignements concernant ce règlement peuvent
être obtenus en communiquant avec la Direction de
l’aménagement urbain et des services aux entreprises
au 514 872-9545 et en mentionnant le dossier
1146347007.

Montréal, le 30 juin 2014

Me Domenico Zambito 
Secrétaire d’arrondissement

AVIS PUBLIC

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC
DISTRICT DE LAVAL
NO.: 540-12-019260-140

COUR SUPÉRIEURE
(Chambre de la famille)

DIVORCE
PRÉSENT: Greffier adjoint

MARIE-SHERLEY CHARLES
Demanderesse

c.
TONNY JEAN-BAPTISTE

Défendeur
ASSIGNATION

ORDRE est donné à TONNY  
JEAN-BAPTISTE de comparaî- 
tre au Greffe de cette cour situé  
au 2800, boulevard St-Martin  
Ouest, à Laval, dans un délai de  
quarante (40) jours de la publi- 
cation du présent avis dans le  
journal Le Devoir.
La présente requête introductive  
d’instance en divorce est présen- 
table en date du 19 août 2014,  
en salle 2.02, à 8:45 a.m.
Une copie de la Requête intro- 
ductive d’instance en divorce a  
été remise au greffe à l’intention  
du Défendeur TONNY JEAN- 
BAPTISTE.
LIEU: LAVAL
DATE:  25 JUIN 2014

NICOLE DUCHESNE
GREFFIER ADJOINT

CANADA PROVINCE DE QUE- 
BEC DISTRICT DE MONTREAL  
COUR SUPERIEURE No  
500-05-082847-136 AGENCE DU  
REVENU DU QUEBEC Partie de- 
manderesse BURTON RICE Partie  
défenderesse PRENEZ AVIS que  
le 14/07/2014 à 10:00 AU:  115,  
34e AVENUE, LACHINE seront  
vendus par autorité de justice, les  
biens et effets de BURTON RICE,  
saisis en cette cause, soit ARMOI- 
RE ANTIQUE, 5 PHOTOS AUTO- 
GRAPHIEES DES CANADIENS,  
OUTILS, TV, FOYER, PS3, XBOX  
360, CD, ETC CONDITIONS AR- 
GENT OU CHEQUE VISE CLAU- 
DE BEAUREGARD HUISSIER DE  
L’ÉTUDE PHILIPPE & ASSOCIES  
HUISSIERS DE JUSTICE 165  
RUE DU MOULIN ST-EUSTACHE  
QUEBEC J7R 2P5 TEL  
450-491-7575

AVIS AUX CREANCIERS
AVIS est par les présentes don- 
né que MARLEC INC. société  
légalement constituée ayant sa  
place d’affaires au 5823, Boul.  
Davis, Longueuil, Qc, a déposé  
un avis d’intention de faire une  
proposition le 15 mai 2014. Étant  
donné le non-dépôt de la propo- 
sition par la débitrice dans les  
délais prescrits par la loi, cette  
dernière est réputée avoir fait  
cession de ses biens en date du  
17 juin 2014.  La première as- 
semblée des créanciers se tien- 

dra le 7 juillet 2014 à 10h00, au  
bureau du syndic situé au 96,  
rue Turgeon, suite 300 à Ste- 
Thérèse, Qc.
DATÉ À STE-THÉRÈSE,
ce 26 juin 2014.
Éric Bisson, 
CPA,CA,CIRP,Syndic
Responsable de l’actif

AVIS DE
CLÔTURE D’INVENTAIRE

Avis est donné conformément au  
Code civil du Québec de la clô- 
ture de l’inventaire en regard de  
la succession de feu André  
ROY, né le 6 janvier 1934, en  
son vivant domicilié au 1, McGill,  
appartement 1105, Montréal,  
Québec, H2Y 4A3, et décédé le  
7 novembre 2010 à Montréal.  
Cet inventaire peut être consulté  
par toute personne ayant un in- 
térêt à l’étude de Me Jacques  
ROBERGE, notaire, au 507, Pla- 
ce d’Armes, bureau 1300, Mon- 
tréal, Québec, H2Y 2W8.
Montréal, le 26 juin 2014
Me Jacques ROBERGE, notaire

économique, et faisant fortement douter de la ca-
pacité de l’armée et du pouvoir politique à venir à
bout de l’insurrection.

Après l’enlèvement par Boko Haram de 276
lycéennes, le 14 avril à Chibok, les parents et
les responsables locaux avaient déjà accusé l’ar-
mée de ne rien faire pour libérer les captives.

57 jeunes filles avaient réussi à s’enfuir dans
les jours suivant leur capture, mais 219 restent
aux mains des islamistes.

Un des dirigeants du district de Chibok, sous
couvert d’anonymat, a confirmé les attaques de
dimanche qui coïncide avec le début du rama-
dan. Il a déploré que le gouvernement laisse
mourir les habitants du Nord-Est au lieu de les
protéger, appelant à l’intensification des opéra-
tions contre les islamistes.

Dans les semaines suivant l’enlèvement des ly-
céennes de Chibok, une campagne sur les mé-
dias sociaux avait finalement fait réagir le gouver-
nement fédéral d’abord indifférent et la commu-
nauté internationale, provoquant un intérêt sans
précédent pour l’insurrection de Boko Haram.

Le Nigeria a accepté l’aide des États-Unis, de
la France, de la Grande-Bretagne et d’Israël
pour tenter de retrouver les captives et amélio-
rer ses tactiques de contre-insurrection, sans
résultat concret pour l’instant. Quant au res-
ponsable du district de Chibok, il continue de
s’interroger amèrement : «Nous n’arrivons pas
à comprendre que les terroristes puissent venir
en plein jour pour tuer des gens » sans rencon-
trer de résistance de l’armée nigériane.

Agence France-Presse
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Cinq soldats ont été tués et 17 blessés au
cours des dernières 24 heures, a souligné di-
manche le porte-parole des opérations mili-
taires ukrainiennes, Oleksii Dmitrachkivskiï,
interrogé sur une chaîne locale. Des rebelles
ont en outre pris le contrôle d’une base mili-
taire près de l’aéroport de Donestk, une place
forte insurgée, et ont capturé six soldats après
avoir saisi des armes et des véhicules, a ajouté
ce porte-parole. Le cessez-le-feu décrété par
Kiev le 20 juin visait à proposer rapidement aux
rebelles n’ayant commis « ni meurtre ni tor-
ture » un ambitieux plan de paix en quinze
points et sauvegarder l’intégrité territoriale de
l’Ukraine, quelques mois après le rattachement
de la Crimée à la Russie. 

Ce plan prévoit notamment la création d’une
zone tampon à la frontière entre l’Ukraine et la
Russie, la mise en place d’un couloir pour per-
mettre aux mercenaires venus de Russie, selon
Kiev, de rentrer chez eux après avoir déposé
les armes, ainsi qu’une décentralisation du pou-
voir en Ukraine.

Faute d’avancées, la Russie encourt de nou-
velles sanctions économiques, une menace qui
a fait craindre samedi au ministre russe de
l’Économie, Alexeï Oulioukaev, des consé-
quences «graves» sur la croissance déjà atone.

Les Européens, comme les États-Unis, appli-
quent depuis quatre mois une série de sanc-
tions visant des responsables russes ou ukrai-
niens prorusses, frappés d’un gel d’avoirs dans
l’UE et d’une interdiction de voyage dans l’es-
pace communautaire.

Agence France-Presse
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W ashington — Le gouver-
n e m e n t  d e  B a r a c k

Obama va solliciter en ur-
gence une enveloppe de deux
milliards de dollars pour ten-
ter d’endiguer l’afflux de sans-
papiers d’Amérique centrale,
et particulièrement d’enfants
non accompagnés, qui traver-
sent la frontière entre le
Mexique et les États-Unis.

Ces dernières semaines, les
agents américains postés à la
frontière avec le Mexique font
face à un afflux de mineurs sans-
papiers en provenance d’Amé-
rique centrale, ce qui a contri-
bué à enflammer encore un peu
plus le débat à Washington sur
la réforme de l’immigration.

Les adversaires de Barack
Obama y voient la preuve de
son laxisme pour rendre les
frontières étanches.

Pour tenter d’y remédier, la
Maison-Blanche enverra lundi
une lettre au Congrès requérant
deux milliards de dollars en
fonds d’urgence pour renforcer
la surveillance aux frontières,
entre autres mesures, selon un
responsable gouvernemental.

Washington compte aussi af-
fecter ces fonds à la lutte
contre les réseaux criminels et
les passeurs qui font traverser
la frontière aux enfants, a
ajouté ce responsable.

La Maison-Blanche veut
aussi des élus du Congrès
qu’ils simplifient la procédure
administrative encadrant les
expulsions.

Depuis octobre dernier,
52000 mineurs non accompa-
gnés de moins de 17 ans ont
été interpellés à la frontière,
soit deux fois plus que l’an der-
nier à la même époque.

Les trois quarts viennent du
Honduras, du Guatemala et du
Salvador, et ils passent majori-
tairement par la vallée du Rio
Grande, la frontière naturelle
entre le Texas et le Mexique.

Beaucoup disent être venus
profiter d’une « nouvelle » loi
qui leur donnerait des «permi-
sos », des permis de séjour
pour mineurs — une rumeur
encouragée, selon les républi-
cains, par le message pro im-
migration de Barack Obama.

«Apparemment, on se passe le

mot qu’une fois appréhendé par
les agents à la frontière, grâce
au laxisme de cette administra-
tion, on ne sera jamais expulsé»,
a accusé le représentant répu-
blicain Bob Goodlatte.

Devant  cet te  s i tuat ion,
M. Obama s’est adressé aux pa-
rents d’Amérique centrale jeudi
dans une interview.

« Notre message est  sans
équivoque : n’envoyez pas vos
enfants seuls, sur des trains
ou par des passeurs », a-t-il dit
sur la  chaîne américaine
ABC. « S’ils réussissent à arri-
ver ici, ils seront renvoyés.
Mais sur tout, ils risquent de
ne pas arriver. »

Agence France-Presse

Obama veut freiner l’afflux 
de sans-papiers à la frontière
avec le Mexique

R ome — Plus de 1600 migrants et réfugiés
ont été secourus ce weekend et depuis le

début de l’année, l’af flux a dépassé les 60000
sur les côtes italiennes, ont annoncé dimanche
les autorités.

Un total de 7 embarcations de fortune trans-
portant 1654 personnes, ont été secourues en
24 heures par les bâtiments de la marine ita-
lienne et des garde-côtes. Sur le total des mi-
grants et réfugiés sauvés, 1100 ont été pris en
charge par le navire San Giorgio qui arrivera à
Taranto dans les Pouilles lundi.

Depuis le début de l’année, selon les autori-
tés, plus de 60000 migrants et réfugiés fuyant
les guerres et à la recherche d’une vie meil-
leure ont débarqué dans le sud de l’Italie. Le re-
cord de 2011 quand avec les printemps arabes,
le nombre de migrants avait atteint les 63000
personnes, devrait être dépassé.

Cer tains exper ts pensent même que l’on
pourrait arriver cette année
à 100000 personnes sauvées
du naufrage dans le Canal
de Sicile, qui sépare l’Italie
des côtes nord-africaines.

À la faveur d’une météo
clémente, les départs, qui se
font en majorité depuis la Li-
bye, sont incessants.

Les inter ventions du
weekend ont permis d’évi-
ter le pire à des migrants
qui avaient embarqué à
bord de canots ou bateaux

souvent en panne et à la dérive.
À bord se trouvaient à chaque fois des di-

zaines de femmes et de mineurs.
Ces sauvetages s’inscrivent tous dans le ca-

dre de l’opération «Mare Nostrum», lancée par
l’Italie à l’automne 2013 après deux terribles
naufrages, l’un près de Lampedusa, l’autre près
de Malte ayant fait au moins 400 morts.

Les exper ts soulignent que l’opération a
aussi des ef fets pervers car les navires de la
marine vont de plus en plus loin au large se rap-
prochant des côtes libyennes, ce qui alimente
le flux des départs.

Cette semaine, le ministre italien de l’Inté-
rieur Angelino Alfano a demandé en marge
d’un sommet G6 à Barcelone que Mare Nos-
trum « devienne une opération européenne »
dont Bruxelles prendrait la direction.

L’Italie a obtenu un renforcement de Fron-
tex, l’agence de surveillance des frontières eu-
ropéennes, et des aides supplémentaires pour
gérer l’afflux de migrants.

Mais Rome a essuyé un échec dans sa tenta-
tive d’obtenir une « reconnaissance mutuelle »
des décisions d’asile au niveau européen ce qui
aurait permis d’éviter le renvoi systématique
vers l’Italie des migrants qui fuient les centres
d’accueil pour demandeurs d’asile.

L’Italie est à la limite de ses capacités d’hé-
bergement dans beaucoup de régions en parti-
culier en Sicile. Un des responsables de l’As-
sociation des mairies italiennes Antonio Satta
a demandé cette semaine au gouvernement la
mise au point d’un plan de répartition au ni-
veau national.

Agence France-Presse
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1600 migrants
secourus 
ce week-end

Une Pakistanaise brûlée pour
avoir refusé une demande 
en mariage
Lahore — Une jeune femme a été aspergée d’es-
sence et brûlée vive par un homme qui voulait
l’épouser et qui avait été éconduit, a annoncé di-
manche la police pakistanaise. La jeune femme,
Sidra Shaukat, 18 ans, se trouvait chez elle en
l’absence de ses parents lorsque Fayyaz Aslam,
22 ans, a fait irruption dans la maison, l’a asper-
gée d’essence et a mis le feu, a déclaré à l’AFP
Mohammad Akram, un responsable de la police.
«Elle a été emmenée dans un hôpital local qui l’a
transférée vers l’hôpital principal mais elle est dé-
cédée avant d’y arriver» a-t-il ajouté. Fayyaz As-
lam a été arrêté et inculpé. «Le jeune homme
l’aimait et lui avait fait parvenir une proposition
de mariage mais la proposition a été rejetée par
sa famille» a précisé la police. Le père de Sidra,
Shaukat Ali, a confirmé le meurtre et accusé
Fayyaz Aslam de harceler sa fille. 

Agence France-Presse

Immolation par le feu à Tokyo
Tokyo — Un homme s’est immolé par le feu, di-
manche, dans la gare achalandée de Shinjuku, à
Tokyo, dans ce qui semble être un cas de mani-
festation politique d’une rare violence.
L’homme, qui semblait être dans la cinquantaine
ou la soixantaine, a été transporté à l’hôpital
après avoir subi de graves blessures, a indiqué
Daiji Kubota, un agent posté dans la gare. Selon
lui, l’identité de l’homme et la raison de son
geste font actuellement l’objet d’une enquête.
Des images de l’incident publiées sur Twitter et
d’autres médias sociaux montrent un homme
vêtu d’un costume et d’une cravate assis sur un
petit tapis auprès d’une allée piétonne, avec
deux bouteilles de ce qui semblait être de l’es-
sence installées derrière lui. Selon des témoins,
l’homme aurait utilisé un mégaphone pour pro-
tester contre la décision du gouvernement de
modifier la politique nationale en matière de dé-
fense, avant de s’asperger d’essence et de s’im-
moler par le feu alors que plusieurs centaines de
personnes regardaient la scène. 

Associated Press
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Le président américain, Barack Obama
L’Italie est 
à la limite de 
ses capacités
d’hébergement
dans
beaucoup 
de régions
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L ondres — Les Britan-
niques sont pessimistes au

sujet de la capacité de leur pre-
mier ministre, David Came-
ron, à obtenir les réformes de
l’Union européenne
qu’il juge cruciales
pour un maintien de
son pays dans l’UE,
selon un sondage.

Les résultats de l’en-
quête de l’institut You-
Gov ont été rendus pu-
blics dimanche, soit
deux jours après que
M .  C a m e r o n  a
échoué dans sa tenta-
tive d’empêcher la dé-
signation au poste de
président de la Com-
mission européenne
d e  J e a n - C l a u d e
Juncker, choisi ven-
dredi par 26 dirigeants
contre deux.

Seules 7 % des per-
sonnes interrogées
pensent que l’opposi-
tion de David Cameron à la dé-
signation du Luxembourgeois
— décrié au Royaume-Uni
parce que jugé trop fédéraliste
— va être bénéfique à une re-
négociation des liens entre

l’UE et le Royaume-Uni.
Quelque 42 % des Britan-

niques estiment qu’il n’y aura
pas de rapatriement de compé-
tences de l’Union européenne

vers leur pays et 29%
prédisent que « seules
quelques compétences
mineures » revien-
dront au Royaume-
Uni, selon ce sondage
effectué jeudi et ven-
dredi auprès de près
de 2000 personnes.

David Cameron en
personnes a reconnu
vendredi qu’il lui était
désormais «plus diffi-
cile» d’obtenir les ré-
formes nécessaires
pour faire campagne
en vue du maintien de
la Grande-Bretagne
dans l’UE dans la pers-
pective d’un référen-
dum qu’il s’est engagé
à organiser en 2017,
s’il était réélu en 2015.

« Il est beaucoup trop tôt pour
dire que nous n’allons probable-
ment pas obtenir ces réformes»,
a assuré dimanche sur la BBC
le ministre des Affaires étran-
gères, William Hague.

« Le premier ministre a re-
connu que la tâche était plus
ardue, mais regardons le bilan
des deux dernières années», a-t-
il ajouté. Il a cité le combat de
David Cameron pour réduire
le budget européen et son veto

en 2011 au traité destiné à ren-
forcer les règles budgétaires
pour les États membres.

« Tout le monde en Europe
peut désormais constater que
quand le premier ministre dit
qu’il ne cédera pas, il ne cède

pas, il reste fidèle à ses posi-
tions», a ajouté le ministre.

Tandis que l’opposition tra-
vailliste et le parti europhobe
Ukip soulignent l’«isolement» du
dirigeant conservateur et l’«hu-
miliation» qu’il a subie, le gou-

vernement s’efforce de présen-
ter l’épisode Juncker comme
une preuve de la fermeté de
M. Cameron dans la défense
des intérêts britanniques.

De son côté, le patronat bri-
tannique s’est dit résolu à
« continuer à faire campagne
pour un maintien du Royaume-
Uni dans une Union euro-
péenne réformée».

«Notre appartenance [à l’UE]
soutient l’emploi, la croissance et
accroît notre compétitivité sur le
plan international », souligne
dans The Observer le directeur
général de la Confédération pa-
tronale CBI, John Cridland,
avertissant qu’une «option au-
tre que l’appartenance à part
entière ne fonctionnerait pas».

Selon le sondage YouGov de
dimanche, en cas de référen-
dum, 39% des Britanniques vo-
teraient pour rester dans
l’Union européenne et 37% choi-
siraient d’en sor tir. Tandis
qu’un sondage paru dans le ta-
bloïd The Mail on Sunday
donne les partisans d’une sortie
en tête, 47%, devant les tenants
d’un maintien dans l’UE, 39%.
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Les Britanniques croient peu aux réformes de l’UE
Le maintien du Royaume-Uni au sein de l’Union est remis en question

G aza — Un combattant palestinien a été tué
dimanche soir lors d’un raid aérien israé-

lien sur Gaza, tandis que le premier ministre is-
raélien Benjamin Nétanyahou a menacé
« d’étendre les opérations » militaires contre le
territoire à la suite de salves de roquettes.

La victime, âge d’une vingtaine d’années et
membre d’un groupe armé non identifié, a été
tuée dans une frappe opérée par un drone israé-
lien près de Khan Younès, dans le sud de la bande
de Gaza, ont annoncé les services de sécurité de
l’enclave. Un porte-parole militaire israélien a
confirmé que l’aviation avait «visé des terroristes»
qui se préparaient à tirer des roquettes sur Israël.

Peu auparavant, deux roquettes tirées de la
bande de Gaza avaient été détruites en vol au-
dessus du sud d’Israël par une batterie du sys-
tème de défense antimissile Iron Dome, selon un
porte-parole de l’armée. Ces deux roquettes vi-
saient la ville de Nétivot, a-t-il précisé. Au même
moment, des combattants palestiniens ont ouvert
le feu en direction de soldats israéliens dans le
sud du territoire, près de la clôture de sécurité
qui sépare l’enclave palestinienne d’Israël. 

Déjà, dans la nuit de samedi à dimanche,
l’aviation israélienne avait mené une douzaine
de frappes sur Gaza, après des tirs de roquettes
qui avaient provoqué samedi soir un incendie
dans une usine de peinture à Sdérot (sud d’Is-
raël). En Cisjordanie, cinq Palestiniens ont été
tués par des soldats israéliens depuis le début
de cette opération baptisée « Gardien de nos
frères» et près de 400 Palestiniens ont été arrê-
tés, en grande majorité des membres du Ha-
mas, à qui Israël impute l’enlèvement.

Agence France-Presse
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Les raids
israéliens font 
un mort
Nétanyahou veut étendre 
les opérations
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Des dizaines de milliers de manifestants à Istanbul pour les droits des homosexuels
Istanbul — Plusieurs dizaines de milliers de personnes ont participé dimanche à Istanbul à la marche des fiertés homosexuelles, d’une tonalité très
politique, un an après la fronde contre le premier ministre islamo-conservateur Recep Tayyip Erdogan qui a agité la Turquie. Réunis à l’appel des as-
sociations de défense des lesbiennes, gais, bi et transgenres (LGBT), les manifestants ont envahi l’avenue Istiklal, la grande artère piétonne de cette
mégapole turque, et y ont défilé pendant deux heures sous une forêt de drapeaux arc-en-ciel et la stricte surveillance de nombreux policiers. M. Er-
dogan doit annoncer mardi sa candidature à l’élection présidentielle des 10 et 24 août, qu’il a de sérieuses chances de gagner.

Agence France-Presse

Khartoum — Les avocats de
la Soudanaise chrétienne

réfugiée à l’ambassade des
États-Unis à Khartoum après
avoir reçu des menaces de mort
ont annoncé avoir demandé di-
manche à la justice d’annuler
les charges d’usage de faux pe-
sant sur elle, afin de lui permet-
tre de quitter le Soudan.

Condamnée à mor t le
15 mai pour apostasie, Meriam
Yahia Ibrahim Ishag, 26 ans, a
trouvé refuge jeudi à l’ambas-
sade américaine, après une se-
maine rocambolesque.

Libérée lundi après l’annula-
tion de sa condamnation à mort
par une cour d’appel, elle a été
arrêtée mardi à l’aéroport alors
qu’elle s’apprêtait à se rendre
aux États-Unis. Finalement re-
mise en liber té jeudi sous le
contrôle d’un garant, elle a
néanmoins été inculpée pour
usage de faux, Khartoum l’ac-
cusant d’avoir présenté un faux

document pour quitter le pays.
«Nous avons soumis notre de-

mande» au procureur pour ob-
tenir l’annulation des charges,
a déclaré à l’AFP l’un de ses
avocats, Mohannad Moustafa,
qui a dit ignorer quand la jus-
tice rendrait sa décision.
«Nous devons attendre.»

Si la justice annule cette in-
culpation, Mme Ishag, son mari
Daniel Wani, détenteur de la
double nationalité américaine
et sud-soudanaise, et leurs
deux enfants — dont l’un est
né en détention — pourront
quitter le Soudan, avait indi-
qué Me Moustafa samedi.

Selon les autorités,
Mme Ishag a utilisé un docu-
ment étranger pour voyager,
ce qui est « illégal ». Khartoum
estime qu’elle aurait dû utili-
ser un passepor t soudanais,
mais Me Moustafa a indiqué
qu’elle n’en possédait pas.

Il a dit espérer que les auto-
rités lui en fourniraient un :
« Nous en avons discuté avec
eux et nous pensons qu’ils se-
ront coopératifs », a-t-il déclaré,
en estimant que le gouverne-
ment avait engagé « une très
bonne démarche pour résoudre
le problème».

Le cas de Mme Ishag a sus-

cité l’indignation de gouver-
nements occidentaux et de
groupes de défense des
droits de l’Homme. Elle avait
été condamnée à la peine ca-
pi tale pour apostasie,  en
ver tu de la charia qui inter-
dit les conversions.

Née d’un père musulman et
d’une mère chrétienne ortho-
doxe, qui l’a élevée dans sa
confession après le départ du
père quand elle avait 5 ans,
Mme Ishag s’est convertie au
catholicisme juste avant
d’épouser M. Wani fin 2011,
selon l’archevêché catholique
de Khartoum.

Selon des activistes chré-
tiens, un homme af firmant
être son frère a assuré que sa
famille la tuerait si elle était ac-
quittée, poussant Mme Ishag à
trouver refuge à l’ambassade
américaine.

Agence France-Presse

Les avocats de la Soudanaise chrétienne demandent
l’annulation des charges contre elle
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Le premier ministre britannique, David Cameron, à Bruxelles

AFP

Meriam Yahia Ibrahim Ishag

20 tonnes 
de haschisch saisies
en Sicile
Rome — Quelques jours
après une opération similaire,
la police financière italienne a
annoncé dimanche avoir arrai-
sonné un navire au large de
Pantelleria qui se dirigeait de
Gibraltar vers la mer Noire et
transportait 20 tonnes de ha-
schisch. La police a intercepté
le navire à environ 100 km de
la minuscule île sicilienne de
Pantelleria. L’équipage formé
de 10 personnes a été placé
en état d’arrestation. L’opéra-
tion fait suite à une autre ef-
fectuée il y a près d’une se-
maine par la police italienne
dans le cadre d’une enquête
menée par la police française
qui avait abouti à la saisie de
plus de 40 tonnes de ha-
schisch. L’attention des poli-
ciers italiens a été attirée par
l’absence de pavillon, ce qui
les a amenés à déclencher
une inspection à bord. 

Agence France-Presse

S O M A L I E

Les shebab
menacent
d’attaquer 
lors du ramadan
Mogadiscio — Les isla-
mistes somaliens shebab ont
menacé d’intensifier leurs
attentats à Mogadiscio du-
rant le mois de ramadan qui
a commencé dimanche, a dé-
claré Cheikh Ali Mohamed
Hussein, chef des opérations
shebab à Mogadiscio dans
un message audio dif fusé
par l’antenne des islamistes
somaliens, et sur un site is-
lamiste. Dans un message
télévisé à la population à
l’occasion du ramadan, le
président somalien Hassa
Cheikh Mohamud a assuré
samedi que le gouverne-
ment avait pris toutes les
mesures pour contrer la me-
nace shebab durant le mois
sacré des musulmans. 
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«Tout 
le monde 
en Europe
peut
désormais
constater
que quand 
le premier
ministre dit
qu’il ne
cédera pas, il
ne cède pas»
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A lger — En huitièmes de finale du Mondial
lundi contre l’Allemagne, les Fennecs algé-

riens et leurs supporteurs veulent d’abord ven-
ger le «match de la honte» de 1982, avec en fili-
grane un quart contre la France qui inspire cer-
tains commentaires guerriers à la presse locale.

Mais avant un éventuel France-Algérie ven-
dredi, il faudra d’abord que les Bleus éliminent
le Nigeria et que les hommes de Vahid Halil-
hodzic sortent l’ogre allemand.

«Nous avons un emblème à représenter. On va
tenter l’impossible, promet le défenseur des
Fennecs Aissa Mandi. On n’a peur de personne,
nous n’allons tout de même pas of frir la qualifi-
cation aux Allemands sur un plateau.»

Depuis jeudi, les Algériens ne rêvent que
d’une chose: rééditer l’exploit du Mondial 1982,
quand la sélection nationale avait créé la sensa-
tion en battant la puissante Allemagne de
l’Ouest  dès son entrée en lice en Espagne.

«Jamais deux sans trois», pariait d’ailleurs le
quotidien sportif Compétition en rappelant que
l’Algérie est invaincue contre l’Allemagne en
deux matchs avec cette victoire inaugurale du
1er janvier 1964 en amical à Alger.

Depuis la qualification arrachée jeudi avec un
nul face à la Russie, les chaînes de télévision re-
passent en boucle des résumés des matchs des
Fennecs au Mondial 1982, et notamment ces
buts de Lakhdar Belloumi et Rabah Madjer
contre les Allemands. Mais aussi les images
d’Allemagne-Autriche, le «match de la honte»,
soldé par un 1-0 arrangé entre les deux équipes
signification d’élimination pour l’Algérie.

Le milieu de terrain Hassen Yebda promet lui
aussi de tout donner. «On va donner le maxi-
mum face à l’Allemagne, l’une des meilleures na-
tions du football», pour être «à la hauteur des es-
pérances du peuple algérien», a-t-il assuré.

«Je pense que la pression sera beaucoup plus
pesante sur les Allemands. Nous avons réalisé
l’essentiel en passant le cap du premier tour. On
n’aura rien à perdre face à l’Allemagne, même si
la mission s’annonce délicate», estime le milieu
défensif Carl Medjani.

Après l’Allemagne, beaucoup d’Algériens es-
pèrent des retrouvailles avec l’équipe de
France. «Si on bat l’Allemagne, j’espère qu’on va
rencontrer la France en quarts de finale et leur
donner une leçon de football», affirme ainsi Ra-
chid, un inconditionnel des Verts, représentatif
d’une opinion très partagée.

L’Algérie et la France ne se sont jamais af-
frontées en Coupe du monde. Le dernier Algé-
rie-France, un amical au Stade de France en oc-
tobre 2001, avait été prématurément inter-
rompu par l’arbitre, des supporteurs algériens
ayant envahi le terrain. Les Bleus menaient 4-1.

Une telle rencontre serait surtout un affron-
tement entre une équipe de France et une
équipe algérienne très majoritairement fran-
çaise. La majorité des 23 sélectionnés algériens
au Mondial brésilien sont en effet des binatio-
naux franco-algériens, et pour la plupar t ils
n’étaient pas nés en 1982.

Ramadan ou pas, les Algériens seront en
tout cas nombreux lundi soir, et pourquoi
pas vendredi, pour regarder leur équipe pré-
férée. Les imams ont autorisé les fidèles à re-
por ter à l’après-match les prières spéciales
du mois de jeûne.

Agence France-Presse

L’Algérie veut
continuer 
de rêver

R ecife — Le Costa Rica a poursuivi di-
manche son incroyable parcours à la Coupe

du monde et a réussi l’exploit de se qualifier
pour le premier quart de finale de son histoire
grâce à un succès aux tirs de barrage
contre la Grèce à Recife.

Ahurissants Ticos. Ils n’étaient rien
du tout et les voilà candidats à une
place dans le dernier carré qu’ils dispu-
teront aux Pays-Bas samedi à Salvador.

Sor tis premiers du groupe de la
mort, les Costariciens, huitièmes de fi-
naliste en 1990, ont déjà renversé trois
champions du monde avec l’Italie, l’An-
gleterre et l’Uruguay et voilà qu’ils s’of-
frent un champion d’Europe.

Pour cela, ils se sont comme depuis le début
du tournoi appuyés sur une remarquable dé-
fense et sur un gardien fantastique, Keylor Na-
vas, auteur d’une quantité de parades et qui a
su en plus repousser de manière spectaculaire
le tir au but du prolifique attaquant grec Theo-
fanis Gekas.

Mais ils ont tout de même été nettement
moins convaincants et plaisants que lors de la
phase de poules, se contentant de quelques
contres qui ont rendu longtemps la partie as-
sez ennuyeuse.

Les Ticos ont tout de même ouver t la
marque à la 52e minute, quand le milieu de ter-

rain Christian Bolanos sur la gauche a joliment
ser vi l’attaquant Br yan Ruiz, dont la frappe
toute molle du gauche a étrangement totale-
ment piégé le gardien Orestis Karnezis.

Mais ils ont été rejoints dans les der-
niers instants par une équipe de Grèce
qui est la meilleure du monde, mais
seulement dans le temps additionnel.

On jouait en effet la première minute
des arrêts de jeu quand Sokratis a en-
voyé au fond de la cage un ballon re-
poussé par Navas pour arracher une
prolongation.

Les Grecs, globalement meilleurs et
plus ambitieux, l’ont disputée avec

trois attaquants, ce qui n’a pas dû leur arriver
très souvent.

Les 30 minutes supplémentaires ont d’ail-
leurs été pénibles pour des Ticos qui jouaient
à 10 depuis la 66e minute et l’expulsion d’Os-
car Duarte.

Et il a encore fallu plusieurs arrêts de classe
de Navas comme devant Konstantinos Mitro-
glou (93e) ou Lazaros Christodoulopoulos
(113e) pour empêcher la Grèce de décrocher ce
qui aurait été pour elle aussi un premier quart
de finale de Coupe du monde.

Auparavant, la partie n’avait donc pas été bril-
lante à l’Arena Pernambucano de Recife, mais
les conférences de presse d’avant-match

avaient sonné comme une mise en garde: les
deux sélectionneurs s’y étaient renvoyés le sta-
tut de favori comme leurs équipes se sont long-
temps renvoyées la balle dimanche.

Jusqu’au but de Ruiz qui a débloqué la partie,
il y avait eu très peu d’intentions de jeu et pas
mal de déchets entre une poignée de tirs à côté
et des wagons de passes ratées.

Avant le match, le sélectionneur colombien
des Ticos, Jorge Luis Pinto, avait invité ses
joueurs «à être réalistes mais à voir grand».

Ils ont déjà réussi un exploit immense et les
appels de députés à faire de Pinto un citoyen
d’honneur seront probablement entendus. On
peut même parier sur une statue de Pinto et de
ses hommes à San José.

«C’est un énorme succès pour ce pays, a dit
Pinto. On a senti le soutien de tout le pays. Au
peuple du Costa Rica, à tous ceux qui sont dans
la rue, je veux dire: C’est pour vous. On vous le
dédie. C’est un peuple qui adore le foot. On va
continuer à se battre. On est ambitieux, on veut
grandir. On va af fronter une équipe extraordi-
naire, mais on est heureux de le faire. Je ne sais
pas jusqu’où on peut aller. Nous respectons les
Pays-Bas mais on veut gagner. On va tout don-
ner, c’est un moment qui ne revient pas souvent
dans une vie.»

Agence France-Presse

COSTA RICA 1, GRÈCE 1 (5-3 T.A.B.)

¡FantásTicos!

RONALDO SCHEMIDT AGENCE FRANCE-PRESSE

Le défenseur Michael Umaña a marqué le cinquième but du Costa Rica en tirs de barrage dimanche, propulsant l’équipe en quarts de finale de la Coupe
du monde pour la première fois de son histoire. Le gardien grec Orestis Karnezis a tout tenté pour faire l’arrêt, mais en vain.

J E A N  D E C O T T E

à Fortaleza

L es Pays-Bas, écrasés de
chaleur à For taleza, ont

trouvé les ressources pour
renverser le Mexique au
compte de 2-1 dimanche en
huitièmes de finale de la
Coupe du monde et passer au
tour suivant grâce à une égali-
sation tardive du milieu de ter-
rain Wesley Sneijder à la 88e

minute et un penalty polé-
mique obtenu par l’attaquant
Arjen Robben dans le temps
additionnel.

Maudit, le Mexique est
maudit! El Tri a vécu le plus
cruel des scénarios alors qu’il
menait depuis la 48e minute
grâce à Giovani dos Santos et
était tout proche de mettre fin
à sa série noire de cinq échecs
consécutifs en ronde des 16.

Mais Sneijder a égalisé d’un
imparable coup de canon
avant que Klaas-Jan Huntelaar
ne transforme le penalty de la
victoire, synonyme de crève-
cœur pour les Mexicains, qui
ont eu des mots très durs à
l’encontre de l’arbitre portu-
gais Pedro Proença, coupable
à leur yeux d’avoir sif flé un
«penalty inventé».

«La raison principale de no-
tre élimination est liée à ce
monsieur avec un sif flet. Il
nous a éliminés du Mondial», a

asséné le sélectionneur Mi-
guel Herrera.

L’instant décisif s’est joué à
la quatrième minute du temps
additionnel de la seconde pé-
riode, lorsque Robben s’est
écroulé dans la surface après
un tacle du défenseur Rafael
Marquez.

L’ailier du Bayern Munich a
assuré après le match qu’il y
avait «faute sur [lui]» sur cette
action, mais il a aussi de-
mandé pardon pour s’être jeté
par terre dans la sur face un
peu plus tôt dans le match. «Je
m’excuse car en première pé-
riode j’ai plongé et je n’aurais
pas dû faire ça. C’était
stupide», a-t-il dit.

Dans l’ensemble, Robben et
les siens ont eu très chaud au
stade Castelao. La tempéra-
ture a frôlé les 39 °C, avec 68%
d’humidité, et les Néerlandais
en ont visiblement souffert.

On a d’ailleurs assisté peu
après la demi-heure de jeu à
la première pause hydrata-
tion officielle de ce Mondial,
les joueurs se rassemblant
autour de glacières pour
boire et tenter de se rafraî-
chir un peu. Une autre pause
a été ordonnée par l’arbitre
en seconde demie.

La foi
Dans la touf feur tropicale,

les Néerlandais ont semblé

anesthésiés. Ils ont sur tout
perdu trop rapidement leur
sentinelle du milieu de terrain,
Nigel de Jong, contraint de
sortir en raison d’une blessure
à l’aine au bout de seulement
neuf minutes de jeu.

Et c’est le Mexique qui a
pris l’ascendant: juste après la
mi-temps, l’attaquant Dos San-
tos, à la lutte avec l’arrière Da-

ley Blind à l’entrée de la sur-
face, a adressé une frappe flot-
tante qui a fini sa course dans
le filet à la 48e minute.

Aussitôt, les Oranje se sont
mis à pousser. Et le gardien
mexicain Guillermo Ochoa,
impérial comme face au Brésil
(0-0) en poules, a longtemps
retardé l’échéance.

Sur corner, Stefan de Vrij a

été tout près d’égaliser d’une
tentative à bout portant mais il
a trouvé sur sa route Ochoa,
qui a détourné le ballon sur
son poteau et empêché l’égali-
sation à la 57e. Et le portier, dé-
cidément en état de grâce, a
ensuite parfaitement bouché
l’angle devant Robben à la 74e.

Les Pays-Bas n’y arrivaient
pas, le capitaine Robin van

Persie a cédé sa place à Hunte-
laar, et les Mexicains y ont
longtemps cru, jusqu’au coup
de tonnerre de Sneijder: bal-
lon repoussé dans la surface et
frappe puissante au ras du po-
teau d’Ochoa, qui n’y pouvait
absolument rien.

Le coup de massue était
trop fort et les Mexicains ne
s’en sont pas relevés, puisque
peu après, Robben a obtenu
ce penalty controversé et la
qualif ication a changé de
camp (90+4).

Considérés comme l’épou-
vantail du tournoi après leur
premier tour tonitruant (10
buts), les hommes de Louis
van Gaal peuvent désormais
voir plus loin, sachant que leur
quart les opposera au surpre-
nant Costa Rica.

Et avec l’incroyable retour-
nement de situation vécu di-
manche, ils peuvent même
croire en leur bonne étoile.

«Je crois que les joueurs ont
montré qu’ils avaient la foi
jusqu’au bout du bout, a dit Van
Gaal. On ne serait pas passés
sans ça. Mais dans les der-
nières minutes, nous avons été
plus en forme, plus frais que les
Mexicains. Mes joueurs avaient
la foi, mais ils étaient aussi
physiquement préparés à jouer
ce match.»

Agence France-Presse

PAYS- BAS 2, MEXIQUE 1

Les Oranje ont eu chaud, très chaud

MICHAËL MONNIER LE DEVOIR

Des partisans des Pays-Bas ont salué avec enthousiasme la victoire in extremis des leurs à la Taverne
Normand, sur le Plateau Mont-Royal à Montréal.

COUPE DU MONDE DE SOCCER, BRÉSIL 2014
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P armi les nombreuses
technologies dévelop-
pées au cours des

vingt dernières années pour
réduire la consommation de
carburant, le dispositif d’arrêt-
d é m a r r a g e  a u t o m a t i q u e
(ADA) semble prometteur en
raison de sa simplicité et du
faible coût qui lui est associé.
Chose surprenante ,  c ’es t 
General Motors qui vient de
l’adopter pour une de ses ber-
lines de grande diffusion ven-
dues en Amérique du Nord.

GM a ajouté cet équipement
au 4-cylindres Ecotec de 2,5 li-
tres de la Chevrolet Malibu
2014. C’est le moteur le plus
populaire de cette berline inter-
médiaire. Ce dispositif (que les
anglophones appellent «Start-
Stop ») fera également partie
de la dotation de série des 
Chevrolet Impala 2015, qui uti-
liseront le même moteur.

Ce dispositif remplace à
moindre coût le groupe moto-
propulseur hybride eAssist.
Constitué d’un 4-cylindres
Ecotec de 2,4 litres jumelé à
u n  m o t e u r  é l e c t r i q u e ,  i l  
servait à la Malibu Eco 2013.
Or, l’ADA permet d’économi-
ser autant de carburant que ce
groupe hybride par rapport à
une Malibu 2013 équipée d’un
4-cylindres de 2,5 litres sans
ADA. Les gains obtenus se
chif frent à 5 % en conduite 
urbaine et 2% sur l’autoroute.

Les cotes de consommation
publiées par le constructeur et
Ressources naturelles Canada
révèlent également que le mo-
teur Ecotec atmosphérique de
la Malibu 2014 ne consomme
pas plus de carburant en ville
que le groupe hybride d’une
Malibu Eco 2013, soit 5,3 li-
t r es/100 km.  De  p lus ,  sa
consommat ion  moyenne , 
6,8 litres/100 km, est deux
dixièmes de litre moins élevée
que celle de la Malibu Eco.

L’automobiliste tire ce béné-
fice d’une voiture of fer te à
prix moindre. En effet, le prix
de base d’une Malibu Eco était
3000 $ plus élevé que celui
d’une Malibu LS 2014 équipée
du 4-cylindres de 2,5 litres et
de l’ADA.

Fonctionnement ne
nécessitant aucune
intervention

L’ADA réduit la consomma-
tion de carburant sans inter-
vention du conducteur. Ce 
dispositif ar rête le moteur 
automatiquement lorsque la
voiture est immobilisée, que
ce soit à un feu de circulation
ou dans un trafic dense. Dès
que le conducteur cesse d’ap-
puyer sur la pédale de frein, le
moteur redémarre tout seul.

Les concepteurs de GM ont
prévu une batterie auxiliaire
de 12 volts (logée dans le cof-
fre) pour alimenter les acces-
soires électriques comme le
climatiseur, les lève-glaces et
la chaîne audio, lorsque l’ADA
arrête le moteur.

Dans certaines conditions,
ce dispositif peut ne pas entrer
en action. Par exemple, si le
moteur de la voiture n’est pas
encore assez chaud, lorsque la
charge de la batterie auxiliaire
est  insuf f isante ou que la 
climatisation fonctionne à
plein régime.

Pour optimiser la consom-
mation des Malibu munies de
ce 4-cylindres atmosphérique,
le constructeur a porté le rap-
port final de leur boîte de vi-
tesses automatique à 6 rap-
ports de 2,64 à 2,89 : 1.

Le dispositif utilisé par GM
présente l’avantage de fonc-
tionner de façon presque im-
perceptible, sans vibration gê-
nante. Lorsque les vitres de la
voiture sont fermées, l’insono-
risation de l’habitacle est telle
qu’on entend à peine le mo-
teur démarrer.

En outre, l’ADA ne réduit
pas le volume utile du coffre,
comme le faisait la batterie du
système hybride de la Malibu
Eco. Comparativement à cette
dernière, dont le coffre faisait
405 litres, toutes les Malibu
2014 ont un coffre plus conve-
nable de 462 litres.

Cette nouvelle version du
moteur de 2,5 litres produit
196 ch et 186 lb-pi de couple.
C’est assez de puissance pour
permettre à la Malibu d’accé-
lérer de 0 à 100 km/h en 8 se-
condes environ.

L’acheteur en quête de per-

formances plus relevées optera
peut-être pour le 4-cylindres of-
fer t pour les Malibu 3LT et
LTZ, les versions les plus cos-
sues. Fort de ses 259 ch et 295
lb-pi de couple, cet Ecotec de
2,0 litres à turbocompresseur
retranche au moins 1 seconde
au temps d’accélération de 0 à
100km/h.

Ce gain se paye toutefois à
la pompe, comme en témoigne
la cote de consommation
moyenne de ce moteur surali-
menté qui est 25 % supérieure
à celle du moteur atmosphé-
rique. Contrairement à ce der-
nier, cet Ecotec turbo n’a pas
d’ADA et, selon toute vraisem-
blance, il n’est pas près d’en
avoir un, admettent les porte-
parole de GM.

Un dispositif qui tarde à
être universel

L’ADA n’est plus nouveau.
Très répandu en Europe et au
Japon, où son usage n’est tou-
jours pas généralisé, il a
d’abord servi aux automobiles
hybrides. C’est sur le Vieux
Continent qu’il serait apparu
en premier sur une auto ordi-
naire. Volkswagen a doté briè-
vement la Lupo 1999 d’un dis-
positif développé par Bosch.
En 2004, l’ADA est lancé pour
de bon lorsque Citroën adopte
pour sa sous-compacte C3 un
système mis au point par la so-
ciété française Valéo.

Parmi les trois constr uc-
teurs américains, GM n’est
pas le premier à avoir adopté
cette technologie pour une
auto ordinaire en Amérique du
Nord. Ford l’a devancé en
2013 avec une version spéci-
fique de la Fusion : la version
SE munie du 4-cylindres Eco-
Boost de 1,5 litre.

Ford limitait l’offre redoutant
le «ressac de BMW». En 2012,
le constructeur allemand avait
of fer t en Amérique du Nord
une 328i munie d’un ADA. Son
système, qui imposait de fortes
secousses à chaque démar-
rage, s’était attiré l’ire des habi-
tués de la marque.

Le dispositif utilisé par Ford,

lui, était nettement plus raf-
finé. Cependant, l’ADA n’a tou-
jours pas progressé au sein de
sa gamme nord-américaine, et
ce ,  même s i  en  2010  l e
constr ucteur de Dearborn
promettait de doter 20 % de sa
production mondiale d’un
ADA d’ici… 2014.

L’ADA progresse cependant
sur un autre front. Le 24 juin
dernier, Chr ysler a annoncé
que le 4-cylindres Tigershark
de 2,4 litres de ses nouvelles
berlines Chrysler 200 2015 et
le V6 Pentastar de 3,2 litres
des Jeep Cherokee 2015 se-
raient désormais munis d’un

ADA en équipement de série.

La sécurité passe après la
consommation

Une nouvelle tendance sem-
ble bel et bien amorcée pour le

marché nord-américain. La Ma-
libu 2014, qui a fait la relance
d’un modèle lancé un an plus
tôt, en témoigne. Ce modèle a
subi des retouches esthétiques,
des améliorations d’aménage-
ment à l’intérieur, en plus de
voir sa dotation enrichie d’un
nouvel ensemble de dispositifs
d’aide à la conduite constitué de
systèmes de détection d’obsta-
cles sur les côtés, de prévention
de collisions, d’alerte de lou-
voiement et de détection de 
circulation transversale arrière.

Ces dispositifs sont toutefois
réservés aux Malibu les plus
chères. La sécurité impor te
pour les acheteurs de Malibu,
certes, mais vraisemblablement
moins que la consommation,
nous ont appris les porte-parole
de GM Canada. Voilà pourquoi
on n’a pas hésité à faire de
l’ADA un équipement de série
pour les Malibu à moteur de 
2,5 litres. Un signe des temps.

Collaborateur
Le Devoir

CHEVROLET MALIBU 2014

Un pas dans la bonne direction

PHOTOS LUC GAGNÉ

La Chevrolet Malibu 2014 équipée du 4-cylindres de 2,5 litres dispose d’un dispositif d’arrêt-démarrage automatique qui contribue à réduire sa consommation de carburant.

Par rapport au modèle 2013, la Malibu 2014 bénéficie de légères retouches à son aménagement intérieur.

Fiche technique
CHEVROLET MALIBU
2014

Moteurs:
a) L4, 2,5 litres atmosphé-
rique
b) L4, 2 litres turbo
Puissance et couple
a) 196 ch/191 lb-pi
b) 259 ch/295 lb-pi
Consommation moyenne 
(fabricant)
a) 6,8 litres/100km
b) 8,5 litres/100km
Échelle des prix de base:
24995$ — 34715$
Transport et préparation: 
1700$
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L E S  P E T I T E S  A N N O N C E S AVIS DE DÉCÈSCourriel :
petitesannonces@ledevoir.com

Téléphone :     514 985-3322
Télécopieur :   514 985-3340

1ER AOÛT - LIGNE BLEUE
6 1/2 semi meublé, 3 c.c. fermées,

Rénové, lumineux, tranquille.
Prox. tous services.2/10 min à pied
1 350 $.  Stat. disp.  514 728-7208

micheline.caron@gmail.com

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de et à 
ses enfants, la religion, les convic-
tions politiques, la langue, l'origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.

LAVAL  Métros Cartier/Concorde
Haut duplex, 5 1/2 ensoleillé. 

Près parc et services. Rue paisible. 
Non-fum. Pas d'animaux. 

Disp. Juillet. 860$  450 933-6171

LAVAL (STE-ROSE) - 5 1/2
1050 p.c., frais peinturé, planchers 
frais sablés.  900 $  514-668-2234

MÉTRO SNOWDON
Haut duplex, grand 6 1/2 rénové, 

ensol., 3 ch., balcons, lav./sec. s.s., 
pl. bois, 2 électros. JUILLET.

1 750 $ chauffé.    514-714-9861

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

MOREAU & SHERBROOKE
R.de c.1500 p.c., aspect loft, réno-

vé avec goût, calme, bois franc, 
Stat. Jardin. 2 min. métro.  1 675$.

514 848-9770    514 206-9770

NDG - 51/2 - Haut  duplex rénové. 
Pl. bois. Face parc, près bus. 

Libre.    1125$.  514 481-8043

PLATEAU - Le Dauphin - 16ème
1 1/2 cuisinette fermée. Pisc., gym, 
sauna. Enquête de crédit. Juillet. 

850$ chauffé  514 523-6927

ROSEMONT (prox. Parc Molson). 
5 1/2  traditionnel. Impeccable.
Rénové en 2011. 1200$/mois. 

514 840-2042. 
Détails à www.6571.ca"

ROSEMONT / PETITE PATRIE
Grand 4 1/2, 2 c.c. fermées, 4 élec-
tros, s. de b. rénovée. Libre. 860$ 

514 830-6306      514 791-3981

CHERCHE femme non-fumeuse
Sans animaux pour partager 

magnifique 5 1/2 chic à Outremont.
514 273-9393     Vanessa

163

OFFRE À PARTAGER

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

PARIS
Atelier-loft meublé, 

LIBRE JUILLET et AOÛT.
Équipé, 2 chambres, ensoleillé, 

calme, sur allée privée, 
table à l'extérieur sous les arbres. 
Sympathique quartier de Belleville.
Métro Télégraphe (15 min. de Châ-

telet).  2800$/mois (800$/sem).
33.1.40.30.09.14

riouxchristian@yahoo.com
http:riouxchristian.e-monsite.com/

PARIS VII - XV  Champ-de-Mars   
Site exceptionnel - 2 1/2 rénové 08
Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois      514 272-1803

PROVENCE
Vallée du Rhône

Maison de village dans le
quartier médiéval de Nyons.

2 c.c. 2 s. de b. Toute équipée.
Terrasse ensoleillée. Internet.
www.bonnevisite.ca/nyons
mariehalarie@gmail.com

819 658-1218

GASPÉSIE - Baie des Chaleurs
Paspébiac. Location à la sem. 

durant saison estivale.
1 800 463-0890

www.aubergeduparc.com/maison

175

MAISONS DE CAMPAGNE
À LOUER

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

MTM International 
Nous achetons : or, argent,

bijoux et tous objets de collections
Vente de successions
mtminternational.ca

514-527-1526

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
1317, av. du Mont-Royal Est

ArgentDirect.com 
Prêts de 500 $ et plus, sans 

enquête de crédit, approbation 1h. 
1-888-374-5777

506

ARGENT DEMANDÉ OU À PRÊTER

307

LIVRES ET DISQUES

303

ANTIQUITÉS

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 

OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 

P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.

514 573-7039  Julien

LES DÉMÉNAGEMENTS 

BRETON-SAVARD 

Emballage - Entreposage - Pianos.

Assurances compl. Estim. gratuite. 

info@bretonsavard.com  

514 254-1447

515

INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE

575

DÉMÉNAGEMENTS
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ET DE SERVICES
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LES PETITES ANNONCES
DU LUNDI AU VENDREDI

D E  8 H 3 0  À  1 7 H 0 0
Pour placer, modifier ou annuler votre 

annonce, téléphonez avant 14 h 30
pour lʼédition du lendemain.

Téléphone:      514-985-3322
Télécopieur:   514-985-3340
petitesannonces@ledevoir.com

Conditions de paiement : cartes de crédit
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598

SERVICES DIVERS
598

SERVICES DIVERS

E lle s’appelle Maryam et lui David. Elle
est née au Soudan, d’un père musulman
absent et d’une mère chrétienne. Lui

est du sud du pays, devenu le Sud-Soudan, à ma-
jorité chrétienne. Sa famille avait fui aux États-
Unis en 1988 durant la guerre civile. Désormais
américain et sud-soudanais, David a épousé Ma-
r yam à Khartoum, la capitale, dans une des
églises catholiques. Hollywood en ferait un Ro-
méo et Juliette religieux s’il ne s’agissait, fort pro-
bablement, d’une sale histoire politique.

Bien que le Soudan ait adopté, en 1983, une
version de la charia qui donne aux enfants la re-
ligion du père et prévoit, en cas d’apostasie, la
peine de mort, le Coran édicte qu’«en religion il
n’est pas de contrainte » (au sens qu’on ne sau-
rait imposer une conversion) et Mahomet, se-
lon certains récits, a épargné parfois une telle
sanction à quelques apostats (notamment à son
secrétaire). Les avocats de Maryam ont, en ap-
pel, plaidé que la Constitution du pays (2005)
garantit la liberté de religion.

Les juges, contrairement à la cour de pre-
mière instance, ont reconnu que Maryam, bien
que née d’un père musulman, avait été édu-
quée par sa mère. On ne pouvait tenir sa foi ca-
tholique pour une apostasie, et encore moins
son mariage, pour un « adultère » (punissable,
de surcroît, de 100 coups de fouet). Mais d’où

venait qu’un « membre » de sa famille pater-
nelle ait porté l’accusation contre elle ? Et que
des « proches » aient promis, en cas de libéra-
tion, d’exécuter eux-mêmes son châtiment ?

Détention chaînes aux pieds, bébé naissant
en cellule, peine de mort, il n’en fallait pas plus
pour susciter en Occident les plus vives protes-
tations parmi les défenseurs des droits fonda-
mentaux, mais aussi quelques gouver-
nements, dont celui des États-Unis,
pays où la peine capitale est encore
inscrite dans des lois et exécutée par
plus d’un État. Selon la BBC, le Sou-
dan n’applique que rarement la peine
de mort. Mais, pour des observateurs
français, l’affaire n’était pas juridique
mais politique.

Le procès aurait été une manœuvre
visant à présenter le Soudan aux au-
tres pays musulmans comme un État
exemplaire, ne craignant pas, lui, d’im-
poser sa foi et sa loi et ainsi de tenir
tête aux pays occidentaux. La charia
serait cette fois utilisée non par des fa-
natiques, mais par des politiciens re-
tors, souvent éduqués en Occident, et
qui cherchent du même coup à recou-
vrir d’une légitimité religieuse la dicta-
ture qu’ils exercent sur la population.

En même temps, il s’en trouverait
aussi à Khartoum pour ménager les
Américains, venus au secours du couple, et
ainsi ne pas trop attirer l’attention de Washing-
ton sur leurs trafics, notamment en Centra-
frique, où ils arment des rebelles, désorgani-
sent des gouvernements, détournent ivoire et
diamant, et font de lucratifs placements à

l’étranger. D’où finalement la libération de la
jeune femme et le départ du couple, papiers
soudanais en bonne et due forme, vers les
États-Unis.

Mais qu’en est-il de l’apostasie et de la peine
de mort ? S’agit-il d’une utilisation de la loi par
des religieux ou d’une utilisation de la religion
par des politiciens? Dans l’empire grec d’Alexan-

dre, les religions étaient partout recon-
nues. C’était là une pratique visant à
éviter les querelles entre croyances et
à préserver les villes du mécontente-
ment et de la révolte. Il allait toutefois
en être autrement dans l’Empire ro-
main, trois siècles après Jésus-Christ et
trois autres avant Mahomet.

Certes, Rome avait longtemps inter-
dit — et toléré — le prosélytisme.
Mais les juifs faisant des conversions
parmi les chrétiens, leur zèle, jugé cri-
minel, sera réprimé. Puis, une loi de
409 tient pour subversive la propa-
gande juive et, en 438, on inflige la
peine de mor t à tout juif qui aura
converti un chrétien. Le même sort at-
tendait le chrétien passé au judaïsme.
La Rome impériale n’interdit aucune
religion. Mais la Rome chrétienne al-
lait faire des juifs une communauté to-
talement marginalisée.

Plus tard vinrent les expulsions, de
quelques villes puis de pays entiers. Les juifs
n’échappèrent au bûcher que par l’exil ou la
conversion. Après la Réforme protestante, la
France catholique les expulsa de ses colonies.
En Nouvelle-France, la colonie allait être, ordre
du Roi, réservée aux seuls catholiques. Partout

dans les pays menacés par des gens de la mau-
vaise foi, une immigration sélective et préven-
tive allait dispenser les autorités d’avoir un jour
à les expulser par force de loi.

Dans les pays dominés ou définis par une
seule religion, l’apostasie allait également équi-
valoir à une trahison (en faveur de l’étranger)
ou à une subversion (du régime en place). Des
minorités d’allégeance ou de tradition dif fé-
rentes seront certes tolérées, à condition de ne
pas remettre en question l’ordre établi. Néan-
moins, pour maintes confessions et ethnies, les
mariages « mixtes » et les conversions allaient
longtemps être considérés comme des pertes
ou des dangers, surtout par les autorités cléri-
cales et communautaires.

Aujourd’hui, vingt pays à majorité musul-
mane interdisent l’apostasie. D’après un son-
dage du Pew Research Center, en Afghanistan,
au Pakistan, en Malaisie, en Égypte, en Jorda-
nie et dans les territoires palestiniens, un grand
nombre de musulmans sont en faveur de la
peine de mort en cas d’apostasie. En ces pays
peu démocratiques, peut-être faut-il prendre
avec des pincettes ces expressions d’opinion.
Mais le phénomène vaut d’être compris.

Vestige du passé ? Crainte du présent ? Pour-
tant, à voir la suspicion grandissante en Occi-
dent à l’égard de l’islam et des gens en prove-
nance de pays musulmans, peut-être faut-il y
discerner également un « héritage » commun à
la plupart des sociétés contemporaines.

redaction@ledevoir.com
Jean-Claude Leclerc enseigne 
le journalisme à l’Université 

de Montréal.

APOSTASIE ET PEINE DE MORT

Un cas d’extrémisme religieux ou de manipulation politique ?

W ashington — La Cour su-
prême des États-Unis

décide lundi si un employeur
peut invoquer ses croyances
religieuses pour limiter l’accès
de ses salariées à la pilule du
lendemain.

Militants féministes et anti-
avortement devraient se bous-
culer sur les marches du tribu-
nal, le tout dernier jour où la
haute cour siège avant trois
mois de pause estivale.

La décision, très attendue,
sera la première dans une af-
faire relative à la réforme du
système de santé de Barack
Obama, que la Cour suprême
a validée il y a deux ans.

La controverse por te sur
quatre des vingt moyens de
contraception entièrement
remboursés par la loi « Oba-
macare » — deux pilules du
lendemain et deux types de
stérilet — que des entreprises
refusent de prendre en charge
au titre de l’assurance mala-
die, au nom de leurs convic-
tions religieuses.

La chaîne familiale de maté-
riels d’ar ts créatifs Hobby
Lobby et une petite entreprise
de fabrication de placards,
Conestoga, risquent une
amende si la Cour suprême
leur donne tort, pour leur refus
de se conformer à la loi pour
ces méthodes de régulation

des naissances qu’elles compa-
rent à un avortement.

L’administration Obama, qui
a déjà exempté les congréga-
tions religieuses de la clause
«contraception» de la loi, consi-
dère qu’une entreprise com-
merciale ne jouit pas du même

droit constitutionnel à la liberté
religieuse qu’une personne.

Dirigée par la famille Green,
la chaîne Hobby Lobby Stores,
dont le siège se trouve en
Oklahoma, est fermée le di-
manche, jour du Seigneur, et
« rend grâce à Dieu » sur son

site Internet pour sa réussite
économique.

Elle considère que la cou-
ver ture de ces quatre mé-
thodes « viole les valeurs reli-
gieuses qu’elle tente chaque jour
d’appliquer».

Une cour d’appel fédérale lui

a donné raison, estimant que
cette obligation légale enfreint
la loi sur la liberté de religion.

« Tout le monde est d’accord
pour dire que les églises ou les
organisations catholiques ont le
droit d’exercer librement leur
religion. Pourquoi une catégo-
rie et pas les autres?», a estimé
l’avocat de droit constitution-
nel, Noel Francisco.

«Si on vit dans un pays où les
gens peuvent ne pas appliquer la
loi parce que leur conscience est
offensée, nous allons tomber dans
un sacré chaos», a rétorqué le
professeur de droit de l’univer-
sité de Géorgie, Eric Segall.

Pour Elizabeth Wydra, avo-
cate du Constitutional Ac-
countability Center, « la fa-
mille Green est libre d’avoir des
objections, la loi [Obama]
n’impose rien aux individus,
seulement aux entreprises com-
merciales […] qui doivent cou-
vrir tout le programme de
contraception».

Lors d’une audience en
mars, les trois femmes juges
progressistes de la Cour su-
prême s’étaient nettement ran-
gées du côté du gouvernement
Obama. Reste à savoir si elles
auront convaincu au moins
deux autres juges de la haute
Cour, qui en compte neuf.

Agence France-Presse

La Cour suprême des États-Unis va trancher 
sur la pilule du lendemain

JEAN-CLAUDE
LECLERC

D’après un
sondage du
Pew Research
Center, dans
plusieurs
pays, un
grand nombre
de musulmans
sont en faveur
de la peine de
mort en cas
d’apostasie
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Militants féministes et anti-avortement devraient se bousculer sur les marches de la Cour suprême
des États-Unis dans l’attente du verdict sur le remboursement de la pilule du lendemain. 

Elton John juge 
le pape François
«merveilleux»
Londres — La pop star britan-
nique Elton John a qualifié de
«merveilleux» le pape François et
a affirmé que Jésus aurait sou-
tenu l’idée du mariage homo-
sexuel, dans une interview à Sky
News diffusée dimanche. «Le
nouveau pape est merveilleux», a
déclaré le chanteur de 67 ans, ou-
vertement gai et engagé dans la
défense des droits des homo-
sexuels. «Je suis tellement enthou-
siasmé par son humanité, par sa
façon de se concentrer sur une foi
faite d’humilité». «Il ramène les
choses à l’essentiel, en disant que
tout est simplement une question
d’amour, de rassembler les gens,
sans exception», a-t-il ajouté, ju-
geant que «l’Église [anglicane]
d’Angleterre doit aussi encourager
cela». Le chanteur s’est prononcé
pour la possibilité pour les mem-
bres du clergé du même sexe de
se marier, et contre le célibat des
prêtres catholiques. «La hiérar-
chie de l’Église, les traditionalistes
sont peut-être scandalisés mais les
temps ont changé», a ajouté Elton
John. La pop star a aussi estimé
que la situation des homo-
sexuels avait connu un «recul ces
18 derniers mois» dans certaines
zones du monde, et indiqué qu’il
essaierait de rencontrer le prési-
dent Vladimir Poutine, en Russie
en novembre, ayant déjà dé-
noncé lors de concerts à Mos-
cou en décembre dernier la loi
russe réprimant la «propa-
gande» de l’homosexualité.

Agence France-Presse
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Nos choix ce soir

DEVOIR DE MÉMOIRE
10 juin 1944. L’armée nazie est en déroute 
depuis que les Alliés ont posé le pied en 
Normandie. Les unités SS, appelées à combat-
tre, remontent les routes de France, n’hésitant
pas à semer le chaos. Une ville sera particuliè-
rement touchée : Oradour-sur-Glane, dont 
642 habitants seront exécutés arbitrairement.
Quelques-uns parviennent toutefois à s’échap-
per. Soixante-dix ans après, ils racontent l’hor-
reur de cette nuit et toute une vie à surmonter
cette épreuve. Un documentaire poignant sur
ce que la folie de l’homme a pu faire de pire.
Une vie avec Oradour, TV5, 20 h

JUGEMENT DERNIER
Une abbaye dans les monts de l’Atlas en Algé-
rie, des moines vivant en autarcie et cohabitant
avec les populations musulmanes voisines. Sou-
dain, la routine s’interrompt lorsqu’un groupe
terroriste armé prend possession des lieux.
Que faire? Rester ou partir ? N’est-ce pas 
l’ultime épreuve de leur piété? Basé sur l’his-
toire des moines de Tibhirine, le film est porté
par un Lambert Wilson magistral et une réalisa-
tion pointilleuse de Xavier Beauvois, qui lui vau-
dra le Grand Prix du jury de Cannes en 2010.
Des hommes et des dieux, Télé-Québec, 21 h

Arnaud Stopa

Avec le Kind of  Blue de Miles Davis, A Love Supreme est
sans conteste l’album le plus important de l’histoire du jazz.
Un chef-d’œuvre qui marquait l’aboutissement musical et 
spirituel d’un artiste hors norme. Le saxophoniste Yannick
Rieu souligne les 50 ans de l’album ce lundi : parlons-en.

FESTIVAL INTERNATIONAL DE JAZZ

Le demi-siècle
de l’album
suprême
Yannick Rieu célèbre 
les 50 ans de 
l’œuvre maîtresse 
de John Coltrane

G U I L L A U M E
B O U R G A U L T - C Ô T É

C e sont 34 minutes
fulgurantes plan-
tées au cœur des
a n n é e s  6 0  e t  
qui ont tout boule-

versé : l’histoire du jazz et de la
musique, celle de l’art aussi.
Un truc immense, fondamen-
tal, révolutionnaire dans ses
formes et son discours. L’al-
bum suprême, en quelque
sorte. Magnum opus.

« C’est cer tainement son al-
bum le plus important,
d i t  Franço is  Bou -
rassa, grand fan de
Coltrane et pianiste
du quar tet qui rend
hommage  à  Love 
Supreme ce lundi .
Quoiqu’avec Coltrane,
chaque album marque
une étape importante
à  par t i r  de  Giant
Steps [1960]. Tout 
allait tellement vite, il
était toujours en pro-
gression… Mais cet album est
vraiment un sommet.»

Et comment. Enregistré en
décembre 1964, après un au-
tomne de travail en solitaire
pour John Coltrane, A Love
Supreme est composé d’une
suite divisée en quatre mouve-
ments (Acknowledgement, Re-
solution, Pursuance et Psalm),
magnifiquement servie par un
groupe tout aussi mythique :
Elvin Jones à la batterie,
Jimmy Garrison à la contre-
basse et McCoy Tyner au
piano. LE quartet.

Dans une forme à la fois
s t r uc turée  e t  l a r gement 
improvisée — la seule version
live du disque, enregistrée à
Antibes en 1965, dure 15 mi-
nutes de plus —, Coltrane 
synthétise toute une vie de 
recherche musicale et spiri-
tue l le .  « Hymne à un dieu
unique ,  about i s s ement  de 
l’œuvre d’un artiste qui ne fut

jamais satisfait de sa quête», en
d i t  Frank  Ténot  dans  l e 
Dictionnaire du jazz (Robert
Laf font). Dans A Love Su-
preme : The Story of John Col-
trane’s Signature Album (écrit
par Ashley Khan), Elvin Jones
parle du « point culminant de
l’existence [de Coltrane], l’his-
toire complète de sa vie entière».

Dans le livret de l’album
(dont le texte du poème-prière
fait partie de la collection du
National Museum of American
Histor y), Coltrane explique
avoir connu en 1957 un «réveil

spirituel qui allait
[le] conduire à une
vie plus riche, mieux
remplie, plus produc-
tive ». C’est l’année
où le saxophoniste
arriva à se débarras-
ser de sa dépendance
à  l ’ h é r o ï n e ,  c e l a
après avoir été mis à
la porte du quintet de
Miles Davis. Coltrane
ajoute avoir demandé
à Dieu de lui «donner

les moyens et le privilège de 
rendre les autres heureux à 
travers la musique».

Conjoncture parfaite
Peu impor te comment on

considère la ferveur religieuse
de John Coltrane, les dix 
années qui suivront — jusqu’à
son décès d’un cancer du foie
en 1967, à 40 ans — seront pu-
rement stupéfiantes de créati-
vité. Avec A Love Supreme
c o m m e  e m b l è m e  d e  s a 
démarche, de ses recherches
et de son génie.

« Il y a dans ce disque une
puissance incroyable et une 
intériorité très forte, note Fran-
çois Bourassa. C’est paradoxal
et fascinant, ce côté spirituel
qui est bien présent, malgré une
énergie viscérale. »

Le succès du disque fut 
immédiat à sa sortie et ne s’est
pas démenti depuis. « Le ti-
ming était parfait alors que le

milieu des années 60 voit toute
une jeunesse attirée par des
musiques avec une forte dimen-
sion spirituelle », expliquait
Ashley Khan au magazine Jazz
News en avril dernier.

En entretien avec Le Devoir,
Tony Whyton, directeur du
Salford Music Research Cen-
tre et auteur du livre Beyond A
Love Supreme : John Coltrane
And The Legacy Of An Album,
ajoute que « l’album parlait
tant au grand public qu’à des
communautés plus petites. Son
succès est for tement lié au
contexte social et politique des
années 60, et au fait que 
l’album traite de thèmes qui
sont considérés comme univer-
sels — la spiritualité, l’amour,
la politique, la recherche de vé-
rité, l’honnêteté, l’espoir, la rési-
lience des Afro-Américains…»

Éclatement
Sur le plan musical, Coltrane

joue un jazz modal (introduit

par Miles Davis avec Kind of
Blue en 1959, c’est essentielle-
ment une façon de jouer avec
d ’autr es  gammes que  les 
majeures et mineures clas-
s iques ,  ce  qui  donne une 
palette de couleurs plus vaste),
mais « élargi », explique Fran-
çois Bourassa. « C’est encore
modal, mais il y a de plus en
plus de notes étrangères. La to-
nalité est plus ambiguë. L’étape
d’après, pour lui, c’était logique-
ment le free jazz. Mais il y a en-
core des formes dans A Love 
Supreme, des groupements de
huit mesures. Sauf qu’on sent
bien que ça va éclater.»

«C’est un album extrêmement
structuré malgré le peu d’écri-
ture, indique pour sa par t 
Yannick Rieu, le saxophoniste
derrière le projet hommage. Il
y a toute une relation de tonali-
tés entre les quatre mouve-
ments, c’est une architecture
simple, mais très riche. Tout 
est interrelié, il n’y a rien de 

gratuit. C’est ce qui fait de cet
album un disque si particulier.»

D’un point de vue de musi-
cien, Rieu trouve « remarqua-
ble » la capacité de Coltrane
« d’avoir une structure dans ses
solos. Tout se passe dans le 
moment, mais il ne fait pas
qu’improviser : il y a quelque
chose qui se passe, comme un
dessin qui est fait. Ça prend un
génie pour improviser quelque
chose qui, sur papier, révèle
que c’est pensé… »

Liberté
Toutes ces considérations

font-elles d’A Love Supreme
une œuvre intouchable ? Non,
répond sans hésiter Yannick
Rieu. Lui, Bourassa, Guy Bois-
ver t (contrebasse) et Kevin
Warren (batterie) se donne-
ront en fait toute la liber té 
d’interpréter l’œuvre à leur 
façon. «Faire du note à note ne
serait pas dans l’esprit d’A Love
Supreme, dit Rieu. L’esprit qui

est derrière, c’est le jazz : liberté
et improvisation. Je respecte cet
esprit plus que la lettre. Ça
me paraît plus intéressant. »

Rieu rappelle que la seule
fois où Coltrane a joué l’œuvre
en public, il en a fait une ver-
sion passablement dif férente
de celle studio. « Je dirais que
nous aurons 95 % d’improvisa-
tion. Le reste, ce sont les sketchs
que Coltrane a écrits [comme
les quatre fameuses notes sur
lesquelles il scande le titre de
l’album].»

Une preuve que l ’œuvre
d e m e u r e  b i e n  v i v a n t e 
aujourd’hui.

Le Devoir

À L’Astral, lundi 30 juin, 21 h.

ILLUSTRATION TIFFET

Les dix dernières années de la vie de John Coltrane ont été purement stupéfiantes de créativité. A Love Supreme en est l’emblème.

«Il y a dans 
ce disque 
une puissance
incroyable et
une intériorité
très forte»

Voir › 20 minutes du
concert d’Antibes en

1965, le seul où Coltrane a
joué A Love Supreme. 
ledevoir.com/fijm2014
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On connaît  la  chanson : 
l’espace accordé aux livres

dans notre monde médiatique
en mutation s’est réduit, parfois
comme peau de chagrin, au
cours des dernières années.
Lieu commun ? Préjugé ? Afin
de prendre la mesure de la si-
tuation, l’Association nationale
des éditeurs de livres (ANEL) a
commandé une recherche ex-
ploratoire sur la place du livre,
et celle du livre québécois, dans
cinq quotidiens d’ici. Le Devoir
a obtenu copie des résultats.

Sous la direction de Sté-
phane Labbé, doctorant en
communication sociale à l’Uni-
versité du Québec à Trois-
Rivières, l’équipe de recherche
a analysé les parutions de La
Presse, du Journal de Montréal,
du Devoir, du Soleil et du Jour-
nal de Québec pour l’année
2013, y traquant les 4304 arti-
cles qui ont parlé de 9345 li-
vres. Les chercheurs n’ont pas
recoupé les titres de ces livres,
cer tains étant sujets de plu-
sieurs articles. Les nouvelles
inspirées d’un livre, si l’auteur
et le titre s’y trouvaient, étaient
comptabilisées, auprès des 
critiques et entrevues. L’an-
nonce des finalistes au prix 
littéraire des Collégiens, par
exemple, a compté comme un
article recensant cinq titres.

Résultat ? 1,2% des pages pu-
bliées par ces journaux ont été
consacrées au livre, les quoti-
diens de Québec accordant un
peu moins de 1 % de leur es-
pace, ceux de Montréal un peu
plus. Les chercheurs semblent
constater une concordance en-
tre la diminution de l’espace
réservé au livre et le nombre
de pages au total. Autrement et
plus cruellement dit : moins il y
a d’espace, moins on parle de
livres. « Il nous semble que, 
devant de tels résultats, le livre

semble être traité comme un su-
jet secondaire», affirme l’étude.

Par contre, « Le Devoir se 
démarque en demeurant le 
quotidien qui publie le plus
d’articles qui traitent de livres
ainsi qu’en recensant le plus de
livres », confirme la recherche.
Le quotidien indépendant et
Le Journal de Montréal ont 
publié respectivement 28 % et
24 % des articles sur les livres.
Le Devoir et La Presse ont re-
censé le plus grand nombre de
livres, à raison de 31% et 22%.

Et le livre québécois?
« Les journalistes des cinq

quotidiens accordent une part
relativement similaire au livre
édité au Québec », lit-on plus
loin. Les titres d’ici ont récolté
52 % des recensions en 2013.
Le Devoir les met davantage de
l’avant, avec 56 % de ses arti-
cles, suivi par La Presse (53%),
Le Journal de Montréal étant
en bas du podium (43 %). Par-
tout, la littérature prend la part
du lion ; le livre jeunesse, celle
de la chèvre — Le Journal de
Montréal lui a accordé le plus
de place (13 %). Côté essais,
«Le Devoir se détache du pelo-
ton en accordant une par t
(29%) de deux à trois fois plus
grande que les autres quotidiens
(10 % à 16 %). » En ventilant
les résultats selon l’espace 
accordé à chaque livre — une
première page de cahier qui se
consacre à seul livre n’a pas la
même valeur qu’un court texte
sur  t r o is  ouvrages  —,  on 
apprend que Le Devoir recense
plus de titres sur ses pre-
mières pages, en leur accor-
dant toutefois un espace plus
cour t que ses concurrents.
Rappelons que Le Devoir est le
seul quotidien au Québec à
consacrer un cahier indépen-
dant au livre le week-end.

Le Devoir

MÉDIAS

Quel espace pour
le livre dans 
les journaux?
Une étude prend la juste
mesure de la couverture
accordée au fait littéraire

MICHAËL MONNIER LE DEVOIR

C’est auréolé du Montreal Jazz Festival Spirit Award qu’il s’est présenté ce dimanche à la Maison symphonique, avec ses 
guitares, son piano, sa voix et ses lunettes : le brillantissime Britannique de la chanson rock, comprenait-on, n’a besoin de rien d’autre
pour servir son répertoire.

G U I L L A U M E
B O U R G A U L T - C Ô T É

«K eith Jarrett en solo à la
Maison symphonique,

c’était le fantasme de plusieurs
personnes quand la salle a été
construite», a lancé André Mé-
nard à la foule avant le concert
du pianiste américain, samedi
soir. Absolument, Monsieur le
Directeur artistique. Et quelle
expérience ce fut!

Plus de deux heures de 
musique improvisée par le maî-
tre de cette formule de funam-
bule : pur bonheur. Une quin-
zaine de segments musicaux
créés là, sous nos yeux, public
attentif, ouver t, silencieux. 
Entre Jarrett, son état d’esprit
de ce samedi (visiblement de
bonne humeur), le Steinway, le
public, la salle, tous les paramè-
tres étaient les bons pour faire
du grand retour du pianiste —
24 ans qu’il n’avait pas joué en
solo à Montréal — un succès
prolongé par trois rappels.

Dans le livret des disques 
Paris/London — Testament
(2009), Jarrett écrivait que « la
quantité de préparation mentale,
physique et émotionnelle [pour
un concert solo] est probable-
ment au-dessus de l’imagination

de tout le monde. Ce n’est pas 
naturel de s’asseoir au piano
sans aucun matériel, de vider
complètement son esprit de toutes
idées musicales, et de jouer
quelque chose de complètement
nouveau — sans compter que ce
sont des concerts, et que le public
joue un rôle de la plus haute im-
portance chimique pour influen-
cer les contours de la musique.»

C’est aussi la beauté de ce
genre d’exercice : tout peut se
passer, ou ne pas se passer.
Nous sommes tous dans un
« instant » qui doit se vivre 
collectivement. Représentation
unique, ici même et maintenant.
En pénétrant dans la salle, le
spectateur n’a aucune idée de ce
qui l’attend. Jarrett non plus. Té-
léphones fermés, merci de ne
pas tousser, le silence se fait, il
pose ses mains sur le piano, et…

Et samedi, 20h10, une intro
pleine de lumière sur tempo ra-
pide, accents gospels. Jarrett si-
gnale au public qu’il s’est surpris
lui-même, qu’il commence d’ha-
bitude par quelque chose de
plus abstrait… « Désolé si la 
prochaine est plus difficile», dit-il.

Commence alors une impro
toute en richesse harmonique,
des arpèges qui caressent le
piano. Climat de mystère, de

tension, d’introspection. Puis
Jar rett enchaîne avec une 
démonstration de vir tuosité
technique de haute voltige.
Une course effrénée qui le fait
chantonner (ça vient avec l’ex-
périence Jarrett), bondir de
son banc, taper du pied.

Le reste est à l’avenant : à
chaque morceau une surprise,
un nouveau climat, des tempos
différents. On reconnaît la ma-
nière Jarrett, des mélodies 
lyriques, ballades magnifique-
ment ser vies par sa touche
unique, une certaine mélancolie
parfois, une assise rythmique
fantastique de la main gauche
— les fameux ostinatos de 
Jarrett, en apparence répétitifs
(voire hypnotisants), mais qui
permettent de développer la
phrase musicale à droite —, etc.

Keith Jar rett se donne le
droit à l’erreur et au tâtonne-
ment, mais la maîtrise géné-
rale est absolue. Et un concert
so lo  de  Ja r r e t t  se  pr end
comme un grand tout : c’est
l’ensemble de l’expérience qui
donne toute la profondeur à
l’instant vécu.

Celui de samedi, cet instant
Jarrett, tenait du mémorable.

Le Devoir

L’instant Jarrett
Un concert solo mémorable du pianiste américainP aris — Les festivals d’Aix

(opéra) et d’Avignon (théâ-
tre), qui s’ouvrent cette se-
maine dans le sud de la
France, risquent d’être forte-
ment perturbés par un conflit
social des professionnels du
spectacle, même si leur divi-
sion éloigne le spectre d’une
annulation pure et simple.

Temps forts de la saison cul-
turelle, Aix-en-Provence, pre-
mier festival d’art lyrique de
France, doit ouvrir mercredi
avec La flûte enchantée, suivi
par Avignon vendredi avec Le
prince de Hombourg.

Jouant sur le poids symbo-
lique du plus emblématique des
festivals de l’été, le syndicat
CGT-Spectacle, fer de lance du
combat contre un texte durcis-
sant les conditions d’indemnisa-
tion chômage des professionnels
du spectacle, a déposé un préa-
vis d’arrêt de travail pour tout
juillet. Il a appelé à une «grève
massive» le 4, pour l’ouverture
des festivités en Avignon.

Mais sur le terrain, des dis-
sensions de plus en plus fortes
sont apparues ces derniers
temps entre des intermittents
du spectacle, pris entre deux
feux : la volonté de maintenir
la pression sur le gouverne-
ment d’une part et la peur de
mettre en péril une période es-
sentielle pour leur secteur
d’autre part.

À Avignon, les assemblées
générales se multiplient, sans
que le personnel se soit en-
core prononcé sur la forme à
donner à la mobilisation. Un
vote devrait finalement inter-
venir lundi et être rendu pu-
blic le lendemain.

«Le festival d’Avignon n’aura
pas lieu tranquillement. Il aura
lieu selon des formes qui seront
décidées par les gens qui y tra-
vaillent », a aver ti dimanche
Denis Gravouil, secrétaire gé-
néral de la CGT-Spectacle.

À Avignon comme ailleurs,
« ce n’est pas un choix binaire
entre tout bloquer et ne rien
faire. Ce qui va se passer tout
l’été, c’est qu’il y aura des mobi-
lisations sur toutes leurs
formes», a-t-il dit.

Ainsi à Aix, les salariés ont
voté à près de 80 % contre la
grève. Mais « ce scrutin [qui]
traduit notre souhait d’assurer
le bon déroulement de cette édi-
tion 2014, n’exclut pas l’éven-
tualité d’une grève sur cer-
taines représentations », ont-ils
averti vendredi.

Les directeurs des deux fes-
tivals sont déterminés à ne pas
prononcer l’annulation des
éditions, comme cela avait été
le cas en 2003 lors du précé-
dent mouvement d’ampleur
des intermittents.

Agence France-Presse

Semaine de tous 
les dangers pour 
les festivals en France

Nos choix
Tord Gustavsen
Le pianiste norvégien est de 
retour avec son quartet et un
disque magnifique, Extended
Circle, qui pousse plus loin l’art
que Gustavsen développe: 
lumière nordique et hymnes dé-
licats. Mais aussi rythmique to-
nifiée, élans gospels, communi-
cation mélodique plus poussée
entre le pianiste et le saxo Tore
Brunborg. Jazz de chambre qui
cultive la beauté: toujours à voir.
Lundi, 21h30, théâtre 
Jean-Duceppe.

Ambrose Akinmusire 
et Tigran
Pour sa dernière en série 
Invitation, Akinmusire reçoit le
pianiste et claviériste arménien
Tigran Hamasyan, qui mêle
jazz et musique traditionnelle
de son pays avec une maîtrise
remarquable. Deux jeunes 
improvisateurs et virtuoses qui
ont des idées plein la tête.
Mardi, 18 h, Gesù.
Guillaume Bourgault-Côté

FESTIVAL INTERNATIONAL DE JAZZ DE MONTRÉAL

Lire aussi › La critique
du spectacle de Buika.

ledevoir.com/fijm2014

S Y L V A I N  C O R M I E R

U ne belle heure et demie
pas chiche d’Elvis Cos-

tello en solo, 21 titres joués
avec la délicatesse voulue,
grattés avec toute la vigueur
nécessaire, et poussés à
pleins poumons. Des échan-
tillons d’humour britannique
de haute volée, quelques
belles anecdotes et quelques
mises en contexte brillam-
ment tournées, et surtout les
morceaux qu’on voulait le
plus et qu’on a eus (Veronica,
Ever yday I Write The Book,
Watching The Detectives, Ali-
son) : c’est absolument satis-
faisant, normalement.

Et les gens étaient passable-
ment contents ce dimanche à
la Maison symphonique, ça
ovationnait chaleureusement
quand notre Elvis, à 20h32,
est par ti rejoindre sa belle,
« my gal playing across town »
comme il l’a dit pour ne pas
nommer sa Diana Krall,  la-
quelle se préparait à présen-
ter son grand spectacle ex-
tér ieur  à  21h30  (vo ir  le
compte rendu du collègue
Guillaume Bourgault-Côté
sur LeDevoir.com).

Une heure et demie pleine
et entière et satisfaisante,

oui, quand on ne sait pas que
par tout  ai l leurs,  c ’est  un
show marathon de deux
heures et demie que l’Elvis
propose, jusqu’à 38 titres le
25 juin der nier à Car negie
Hall. Mais quand on sait ?

Tout le monde va fureter du
côté de setlist.fm, de nos
jours, le fan autant que le
spectateur lambda, sur tout
quand l’intéressé parle dans
les entrevues d’un show solo
sans limite, à géométrie très

variable, avec moult permuta-
tions selon l’inspiration du
moment : ça rend curieux.

On compare. Lesquelles a-t-
i l  ressor ties au R yman de
Nashville, au Massey Hall de
Toronto ? On se prépare, on
s’excite, on fait des prédic-
tions. Fera-t-il l ’une de ses
chansons créées avec Bur t
Bacharach ? Ou toute la face
A de l’album My Aim Is True,
osée récemment ?

Forcément, on s’attend à
autant. À dif férent, mais au-

tant. On va voir le gaillard
jouer le jeu du spectacle im-
prévible, mais long tout le
temps. Quand on a le vaste et
riche réper toire d’un Elvis
Costello, tout semble possi-
ble, sauf d’écourter.

Pensait-on. À tort.
Notons : il a lui-même an-

noncé assez tôt un « 90-mi-
nute show ». Près de la fin, il
promettra de « revenir et
toutes les jouer ». On ne hasar-
dera pas de suppositions,

mais le fait est que,
dans la conduite
fournie aux journa-
listes, il y avait 31 ti-
tres. Parmi les pré-
vues et retranchées :
Either Side Of The
Same Town, Watch

Your Step, Almost Blue, Quiet
About It, Man Out Of Time,
Suit Of Lights, For The Stars,
d’autres encore…

Ne pas savoir,  el les ne
nous manqueraient pas : seu-
lement voilà, elles ont toutes
été données ailleurs, la plu-
part des soirs…

Qu’avons-nous eu, tout de
même ? Beaucoup, et du bon,
avouons. Une entrée cer tes
un peu précipitée, avec Jack
O All  Parades,  45 et King
Horse en rafale, puis Vero-

nica ,  la  bel le créée avec
McCar tney,  que l ’on a eu
tout juste le temps d’appré-
cier. Après, l’homme s’étant
calmé, ça se goûtait chanson
après chanson.

On se dit qu’il avait lâché
prise, et s’occupait à rendre à
sa formidable manière ce qui
restait : j’ai retenu le picking
délicat dans Poison Moon, le
chouette medley New Amster-
dam/You’ve Got To Hide Your
Love Away (ou comment du
Beatles peut sonner comme
du Costello), une série de jo-
lis morceaux ragtime (le stan-
dard Walking My Baby Back
Home ,  et sa propre Jimmie
Standing In The Rain , évo-
quant son grand-père qui
jouait dans les orchestres des
grands paquebots).

Il y a aussi eu l’orgie du gé-
nérateur de boucle dans la
très électrique Watching The
Detectives, l’exquise Alison, la
poignante Shipbuilding, l’im-
mense The Last Year Of My
Youth. Et la remise du Mon-
treal Jazz Festival Spirit
Award par André Ménard, qui
a su faire vite. De quoi repar-
tir à la fois content et… un
peu interloqué.

Le Devoir

ELVIS COSTELLO À LA MAISON SYMPHONIQUE

La version courte du show marathon

Quand on a le vaste et riche
répertoire d’un Elvis Costello, tout
semble possible, sauf d’écourter.


